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("est un bon livre que 
Chevalier Rouge a là îMER ROUGE
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l.es indiens étaient de grands
chasseurs ... __ 
iis prenaient 
beaucoup de 
baffles !

Vous poure* 
être sur que 
les indiens 
faisaient une 
bonne vie du 

temps des 
buffles !

Petit Castoi 
est en train 
de lire un 
des livres 
d'histoire 

de Rouge.
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‘Kunu te vinrent les blancs. 
»k tuèrent Unis les buffles
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J'en suis 
content! l'étude 

est une bonne 
chose pour 
les jeunes !

Petit Castor étudie 
tes livres d'histoires. 
Ronge !

“Et puis ils prirent toute* les 
terres des indiens , . . l'(»H i"
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Pour sauver la face 
U faudrait que tu 

trouves un livre 
disant de qui les 
indiens ont obte- 

\ afcii g» i nu leurs 
terres !

Je suis tache ! I.es 
hommes blancs ont volé la 
terre des indiens ... Ils ont 
tué leurs buffles ! liens, 
l'homme blanc ! ____

Hum... »1 semble 
rudement mécon­
tent au sujet de 
ouelque chose !

Je suis 
dégoûté

Tu apprends 
trop vite !Le voilà 

justement
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«V RICK YAGER

Qa arriva-t il dans repaire de 
ce rajr*icrieai ctraajter 

Brand ?
Vouin vooa 

demandait juel 
••tait mon rôle 
dariB cette 
histoire ?
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t‘est juste !
«>uj» avez parle de» MKS 
GRANDS projets .
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Ou», eapitaine. je 
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Aussi, après ce que Us martien* m'avaient /ait 
sabir, j’etaia beurent de rurnmandrr uu escadruu qui 
avait pour bot de «sbotri le» ba.nes martiennes !

Vous voye*. il avail réussi a me 
couvaim’re que ren bases étaient au» 
mains de msrtlen* decuiscs en 
terriens ! £

L'homme rajrstêrieua m arait hypnotisé 
afin que i'rxerute. avrugltmenl sot» plan 
de sAnolaee des ba«e» militaires 
de la terre !
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Mon escadron était constitué de 
vrais durs à cuire • lis m’ont suivi 
pour de l’arzent ei ce qu’ils pillaient 

au cours de rhrsqae r:»ld que 
nous avons fait !

Et plus encore parce 
qu'on m'avait fait croire que 
j’étais votre afent secret, 
capitaine Ko<er» :

C étaient tous des pi­
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m'avir* en*ei*né* j'àrr.'vaia a 
prendre l’avantaR* sur eux y i < Wa
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LE COURRIER DE
Une jeune fille aveuglée par l'amour cse croire 

er» ta conversion possible de son prétendant

buveur ef sans principe.
X). __ Je vous écris afin que vous m'aidie* à résoudre un grand

proWcev* J'ai il ans. une bonne situation et un bon salaire. Je 
suis amoureuse d'un garçon de 26 ans qui me courtise, mais mon 
père s'oppose à nos fréquentations car U prétend que ce n'est pas 
un bon garçon et que je serais malheureuse eu l'épousant. Je m a- 
perçois de ses défauts, mais je l'aime quand meme. 11 boit, il est 
coureur et U parait qu'ii serait malhonnête mais moi J'ose espérer 
qu'il se corrigerait une fois marié. En plus, il ne va pas souvent à 
la messe. Quand il me fréquente, il cesse de boire un peu et va 
plus souvent à l'église car je le sermonne à ce sujet. Mais il re­
tombe souvent dan» la boisson J'ai rompu nos fréquentations pen­
dant un bout de temps pour essayer de l'oublier mais ee fut en vain. 
Loi, de son côté, s'est remis à boire et à sortir avec des filles de rien. 
Cela me faisait ben mal au coeur. Son père et sa mere sont sépa­
rés et s* ratre vit avec un autre homme.

Qu'en pensea-vous ? Peut-ii faire un bon mari, car je dois l'é­
pouser en mai prochain malgré le refus de mes parents. Je suis 
majeure. Conseiller-moi. chere Pascale, j'ai besoin de vos encou­
ragements car je voudrais être heureuse. Je creis que je mérite de 
l'être puisque j*ai toujours été honnête dans mes fréquentations avec 
les jeunes gens qui m’ont courtisée.

I n auire jeune homme de 24 ans ajanl une bonne situation 
voudrait me faire ia cour. Il appartient à une bonne famille et ne 
boit pas. mais je n'éprouve pour lui que de ï’aimtïé. Je le connais 
bien, c'est un ami d'enfance et mes parents l'estiment beaucoup, 
mais j’aime tellement l'autre que je ne suis pas capable de m'atta­
cher au second. Que me conseiller-vous ? Kepondrr - moi aussitôt 
que possible COEUR EX PEINE

R. — On pourrait être en peine à moins. Vous êtes, en effet, 
ma pauvre amie, terriblement à plaindre d'être à ce point-là aveu­
glée par un garçon de rien, ivrogne et libertin par-dessus le marché. 
Il faut que vous ayez complètement perdu toute lucidité et tout 
jugement pour ne pas vous rendre au.x conseils des vôtres qui vous 
crient casse-cou en vous voyant ainsi éprise d'un voyou de qui vous 
n'avez même pas une heure de bonheur a espérer pour l'avenir.

Me croirez-vous, si je vous dis que j’ai dû lire votre histoire à 
deux reprises pour me convaincre qu’elle était bien londée et non ]>as 
imaginée de toutes pièces par quelque lectrice en quête de mélo­
drame Comment, en effet, si vous n’avez pas complètement perdu 
1& tête, pouvez-vous vous dire amoureuse d’un garçon qui n’est ni 
plus ni moms qu’un vaurien et qui est nanti des pires défauts et 
vices q ù soient ? L'amour vrai, pour exister véritablement, a be­
soin d'; voir comme bases la confiance et l'admiration tout au moins 
et dans votre cas, il me semble bien que le triste individu dont vous 
êtes emballée n’est même pas digne de la plus élémentaire estime 
Tout au plus, devriez-vous accabler de votre mépris ce garçon qui. 
en plus, de boire plus souvent qu'à son tour et de retrousser le 
premier jupon à sa portée, ne se fait aucun scrupule de transgresser 
l’un des commandements les plus sacrés : Le dimanche, messe en­
tendras et les fêtes pareillement.

Vos-parents ont d’ailleurs grandement raison de vouloir vous 
soustraire à l’emprise de cet indigne soupirant et de désirer que vous 
répondiez plutôt au sentiment louable et généreux du brave ami 
d’enfance qui vous apporte un amour beaucoup plus rassurant 
et des qualités infiniment appréciables. Et vous commettriez une 
irréparable erreur en vous prévalant de votre majorité pour épouser, 
nonobstant leurs sages conseils, le garçon ivrogne et sans principe 
pour qui vous êtes mordue. Je 'ous le répète, vous n avez rien, ab­
solument rien de bon à espérer de cet individu qui table sur votre 
aberration, et sur votre naïveté aussi, pour tous faire tomber dans 
ses filets. Il faut, je vous le redis aussi, que vous soyez dépourvue 
de tout jugement et de toute logique pour persister à demeurer 
attachée à un aussi pitoyable sire et pour vous imaginer que le ma­
riage pourrait en faire un converti demain.

lia vie a deux est une bien longue et triste aventure quand elle 
est chargée de misères, de peines et de détresses de toutes sortes, 
comme le sont presque toujours Ses unions dont l'harmonie est com­
promise par les vices de l'un ou l'autre des conjoints. Et je sais trop 
bien par les innombrables confidences que je reçois ici des malheu- 
i-* ses épouses d'ivrognes, fluel triste sort est le leur, pour ne pas 
avoir le droit, à ia suite de vos parents, de vous crier casse-cou. Mais 
m'ectuterez-vous plus que vous ne le faites quand ce sont eux qui 
vous ouvrent les yeux et s'efforcent de vous soustraire à une irré­
parable bêtise ? J'en doute, tant est généralement incurable la folie 
des amoureuses de votre sorte. Et pardonnez-moi ce mot folie, mais 
il me parait bien celui qui peut le mieux définir le sentiment aveugle 
que vous inspire votre amoureux buveur et hérétique par surcroît i

S'il est exact que vous croyez avoir, par votre bonne conduite 
antérieure, mérité d'etre heureuse, je vous en prie, n’allez pas gâcher 
tous ces mérités par une erreur que vous ne tarderiez pas à payer 
Ce larmes et de regrets! Regardez autour de vous, consultez les gens 
en qui vous avez confiance et Cctnandez-leur ce qu'il pense du sort 
classique des femmes d'ivrognes. S'ils sont sincères pour deux sous, 
ils vous diront, sans hésiter, qu inévitablement, le son de ces fem­
mes-là n'est pas loin de ressembler à l'enfer. Acceptez donc leur 
témoignage, puisque jusqu'ici vous avez fait la sourde oreille aux 
sages conseils de vos parents et que vraisemblablement aussi, vous 
ne vous attarderez peut-être pas longtemps à méditer les miens. 
Cria vous permettra peut-être de retrouver avant qu'il soit trop 
tard le jugement sam et la lucidité desprit qu'un triste coup de 
foudre vous a fait perdre. Je vous le souhaite, en tout cas, le plus 
sincèrement du monde.

Pascale France

M GILLES GUAV. Hôpital La­
val. Québec, serait bien reconnais­
sant à la personnes généreuse qui 
pourrait disposer en sa faveur d'un 
slavigraphe usagé, afin de lui per­
mettre de pratiquer pendant ses 
longues heures de maladie.

BENOIT TARDIF. Sanatorium 
Bégin, hospitalisé depuis trois ans, 
remercie à l'avance les personnes . ! 
généreuse qui pourraient lui faire ' 
parvenir de vieux bijoux, colliers, ; 
boucles d'oreilles ainsi qu'un 
vieux radio.

. QUI A HATE D'ETRE FIXE — 
: Cette jeune Mlle vous a prouvé In­

déniablement qu'elle éî it fonciè- 
rement honnête et vous avez tort 

; de penser aujourd'hui qu’elle vous 
a joué la comédie de la fausse 
vertu. Il faut que vous ayez l'es­
prit bien étroit et la conscience 
un peu timorée pour ignaginer 
qu’une Jeune fille contrainte de 
vivre seule pour une raison ou vue 
autre, n- puisse demeurer honnê­
te. C'est, je l’ai dit souvent, la so­
lidité de leurs principes, bien plus 
que les conditions de leur milieu, 
qui.,1 assure la droiture de vie d ; 
femmes célibataires et je vous ré- 

: pète que c’est faire preuve d’une 
étroitesse d’esprit d'imaginer qu'u­
ne füle qui gagne sa vie seule, à 
Montréal ou ailleurs, qui est 

| obligée de vivre en chambre ou en 
appartement, ne puisse rester 

i honnête. Si donc vous aimez sin­
cèrement cette amie à laquelle 
vous pensez depuis trots ans dé­
jà, faites-lui au moins confiance, 

; car autrement votre sentiment se- 
ra toujours de piètre qualité, rit 
si vous croyez qu elle serait dis­
posée à vous revoir, Cest à vous 
à lui faire signe, en vous excu­
sant naturellement d'avoir voulu 
déjà "courir votre chance" tomme 
bien d'autres.

. UNE AUDITRICE D'ALMA. — 
Si vous avez complètement perdu 
depuis huit ans la piste de ce pa- 

; rent adoptif que vois aimeriez re­
tracer, il vous reste à vous aclres- 

i ser aux autorités policières de vo- 
! tre localité ou encore à mettre une 
| petite insertion dans les colonnes 
j des journaux en précisant votre 
: désir d'avoir des nouvelles de cet. 

enfant qui doit être maintenant un 
jeune homme. C'est tout ce que 

. je puis vous conseiller, car vrai­
semblablement, si ce garçon était 

i soucieux de revoir son ancienne 
famille, il saurait bien de lui-mê­
me lui faire signe.

VIOLETTE DES BOIS. — Ce 
serait gentil d'envoyer quelque 
chose à la mère de votre fiancée, 
surtout que vous ia connaissiez 
bien, et même si vous ne vous ren-

COEUR APERÇU. — 'je ne 
saurais dire évidemment si le gar­
çon qui vous fréquente présente­
ment vous aime du grand amour 
dont vous rêvez, mais c'est vous 
qui devez être assez perspicace et 
psychologue pouf déceler dans 
quelle mesure cet ami est attaché 
à vous. Le désir qu’il a parfois de 
vous prendre dans ses bras n’im­
plique pas nécessairement qu'il 
est éperdument épris de vous, et 
très souvent ces manifestations ex­
térieures n’ont rien à voir avec la 
qualité intrinsèque d’un véritable 
sentiment amoureux. Toutefois, si 
ce jeune homme va vous voir ré­
gulièrement. si) vous est fidèle et 
s’il vous donne des raisons de croire 
qu’d songe à l’avenir avec vous, 
vous pouvez toujours pour le mo­
ment imaginer qu'il vous aime. 
C'est d'ailleurs avec le temps que 
vous acquerrez des preuves plus 
nombreuses et indéniables de son 
sentiment pour vous.

BLONDE DE DIX-HUIT PRIN­
TEMPS - Puisque la réception 
qui soulignera vos fiançailles se 
déroulera chez vos futurs beaux- 
parents, ce sont eux qui devront 
faire les invitations, soit par télé­
phone, soit par écrit. Us seront 
libres d’inviter qui leur plait, à 
commencer naturellement par les 
plus proches parents des fiancés. 
La bague peut être bénite soit 
avant le souper lorsque tous les 
invités sont arrivés, soit bu mo­
ment du dessert* et pour cela, la 
bague peut être laissée dans son 
écrin. Le prêtre qui Ta bénite la 
remet ensuite au fiancé qui, à 
son tour, la donne à sa future. Ce 
n'est pas plus compliqué que cela 
Et généralement, la fiançée em­
brasse son fiancé apres ia remisé 
de la bague.

UN INDECIS. — Il devrait être 
assez, facile, mon ami, de vous 
renseigner au sujet de cette jeune 
fille à qui vous avez “voué un 
amour éternel” afin de savoir si 
vraiment les propos accablants 
qu'on vous a rapportés sur son 
compte sont exacts ou tout sim­
plement inventés de toutes pièces. 
Si vraiment sa soeur et son père 
ont osé imaginer sur son compte 
des choses aussi odieuses, il im- 

| porterait vraiment que vous eon- 
I naissiez la vérité, afin de savoir 

si oui ou non. vous êtes justifié 
de lui retirer voue tendresse ou 
de cont inuer à Ta dorer. Dans les 
circonstances, il me semble 
bien cependant que vous aurez 

1 toujours des ennuis au sujet de 
cett.- idylle, et que vous feriez tout 
aussi bien de rompre définitive­
ment et d'essayer de vous attacher 
ûiileurs. Il ne doit pas manquer 
de jeunes filles foncièrement hon­
nêtes et dont vous n'auriez jamais 
à douter des qualités morales et 
dé la vertu.

ciras pas la voir à l'époque des fêtes. 
Cela vaudra mieux qu’une simple 
carte. Offrez de beaux savons, une 
bouteiiie d'eau de toilet ie, de jolies 
serviettes, des mouchoirs, un fou­
lard. bref, tenez compte de ses 
goûts et aussi naturellement de 
votre porte-monnaie.

GASPESIENNE DE DIX SEPT 
ANS. — Vous avez grandement rai­
son de ne pas donner suite aux 
avances de cet ami qui se condui­
rait sûrement d’une façon s'il 
était sérieux. A votre âge, vous 
avez mieux à faire que de vous in­
téresser à un garçon qui prend un 
Verre et qui a envie de vous pren­
dre la taille plus souvent qu'à son 
tour. La prochaine fois qiTil ris­
quera une invitation, vous n'avez 
pas à vous torturer les meninges 
pour trouver une raison de refu­
ser; vous n'avez qu’à dire tout sim­
plement que vous êtes engagée ail­
leurs ou encore que vous êtes trop 
jeûna pour vous intéresser aux gar­
çons, ce qui d’ailleurs serait l'exac­
te vérité.

"%LE COGNAC DE L'ELITE
tC.,

j. .1 J.....‘'•Jl

é»... * ** „
f' 4^C..'C t-
C nom» -A*.*, .

1863
•*.. <i '>«•

y

Mi*e en bouteilles d'origine * C C G N \ C - France

Ne soyez pas imprudente

'

Oui, madame, tous êtes terriblement imprudente quand vous laisse? 
Pierrot jouer à deux pas du poêle alors que vous cuisinez et, ce qui 
est pire, alors que les manches de vos casseroles sont tournées vers 
l'extérieur. Si vous voulez prévenir des accidents toujours douloureux 
et regrettables. Faites d’abord jouer votre bambin ailleurs et surtout, 
gare aux manches de casseroles !
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PRSCRLE FRRRCE
FIANCFE QUI VEUT BIEN 

FAIRE. — Oui. votive idee de ser­
vir un bulfel froid pour le ré­
veillon qui soulignera vos fian­
çailles est très bonne et comme 
vous le pensez justement, cela 
simplifiera sensiblement le travail 
de votre mère et surtout le ser­
vice. Vous ijouvez, en effet, rem­
placer le consomme chaud par un 
jus de légumes ou de fruits. Et 
au lieu de simples sandwiches: qui 
no sont pas assez substanciels pour 
un menu de réveillon, préparez 
une salade au poulet ou à la dinde 
avec salade de pommes de terre 
et petits pains beurrés, ou encore 
des viandes froides tranchées, pou­
let, jambon, langue, rosbif. Le gâ­
teau aux fruité de Noël sera suf­
fisant comme dessert, et laissez 
de côté le gâteau de fête de votre 
soeur, vu qu'il s'agira avant tout 
de vos fiançailles. Et votre mère 
pourra faire ses invitations par 
téléphone une dizaine de jours à 
i'avance. Aux parents pioches de 
votre ami qui ne demeurent pas 
dans votre localité, qu’elle adresse 
un petit mot écrit de sa main en 
guise d’invitation.

Emballage original

JACQUELINE. — Je regrette de 
vouo désappointer, mais je ne crois 
pas que cela vous rapporterait 
grand’chose d'écrire à des vedettes 
de cinéma comme Maryiin Mon­
roe ou autres, pour leur dire que 
vous êtes pauvre, car vous devez 
bien penser que c'est par milliers 
que leur parviennent des requêtes 
de ce genre et qu'il leur est impos­
sible d'y donner suite.

2. — Et voici le procédé pour 
tanner les peaux de lapin: Mettre 
la peau à tremper pendant 24 heu­
res dans l'eau froide, et l'étaler 
ensuite, sur une planche. Grattez 
avec un couteau peu tranchant 
pour enlever les parties grasses et 
sanguines. Cette opération doit 
être faite très soigneusement, la 
peau étant bien tendue. Préparez 
à chaud une solution contenant 
par gallon d'eau. 1 livre d'alun et 
4 onces et demi de gros sel. Plon­
gez la peau dans la solution tiède; 
laissez tremper pendant 48 heures; 
puis malaxez la peau à la main, 
afin de l'assouplir. Mettez sécher 
dans un lieu sec mais non chauffé. 
Avant^ séchage complet, frottez le 
cuir avec une pierre pince ou de 
la poudre de talc blanche. Bien 
étirer la peau dans tous les sens 
et au besoin, la travailler de nou­
veau à la main. Frotter le poil 
avec du son chauffé dans une cas- 
«erole. Enfin j'espère que vous 
verrez vos réponses ici car j'ad­
mets difficilement que vous ne 
puissiez dénicher un exemplaire 
du Soleil dans la ville d'Amos

LEO DROUIN, Hôpital Laval, 
Québec, hospitalisé depuis plu- j 
«leurs années et ayant ta pers­
pective du Sana pour quelques 
années encore, serait infiniment j 
reconnaissant aux personnes gé- ' 
néreuses qui voudraient bien lui ! 
envoyer des livres ainsi que des , 
disques et quelques douceurs pour 
adoucir un peu sa reclusion.

'mmmm

Vous êtes sans doule en train, madame, de songer à l'emballage de vos cadeaux de Noël. Si vous voulez 
faire preuve d'originalité, inspirez-vous de l’illustration ci-dessus et donnez à l'un de vos colis, la forme 
d'une valise de voyage, surtout s'il contient une blouse, une robe d'intérieur, un pyjama ou autre article 
de lingerie. La boite ici est recouverte d'un papier jaune uni, et des rubans et des collants de couleurs 
gaies lui donnent son air de fête.

MONSIEUR XXX. — Ne vous 
préoccupez pas. mon cher ami. des 
cinq ans de plus de votre amie 
car cette légère différence d’âge 
ne constitue sûrement pas un sé­
rieux handicap au bonheur des 
couples. D'ailleurs, puisque de vo­
tre propre aveu, cet amie a le ca­
ractère jeune et ne parait pas son 
âge, vous auriez bien tort de vous 
préoccuper au sujet de ce léger 
écart entre vos baptistaires. Sans 
compter que lorsqu’on a tourné le 
cap de la trentaine, les différences 
d âges, surtout lorsqu'il ne s'agit 
que d'une marge de cinq ans, sont 
beaucoup moins perceptibles.

SUZANNE ET COMPAGNIE. — 
Oui, vous vous devez d’envoyer 
une carte de souhaits à votre pa­
tron et à son épouse puisqu'ils vous 
ont déjà reçues au cours de l'an­
née. Dans les circonstances que 
vous précisez, je crois que la se­
crétaire devrait en adresser une 
personnellement, et les autres em­
ployées en envoyer une collective­
ment. Enfin, vous n'avez pas à 
faire les frais de cartes de souhaits 
pour vos compagnons de travail. 
C'est à eux à poser ce geste, 
malgré que normalement, ces sou­
haits s'expriment verbalement au 
lendemain du premier de Tan.

WILFRID R. — Comme vous 
m’avez adressé une demande déjà 
sous un autre nom. je ne puis don­
ner suit£ à la seconde, chacun de­
vant avoir son tour ici «u courrier. 
Tous mes regrets.

EMILE BISSON. Sanatorium 
Bégin, Lac Etchemin, hospitalise 
depuis quatre ans .aimerait rece­
voir de vieilles montres et des ca­
drans usagés pour les réparer pen" 
dant ses longues heures de loisirs.

PETITE FLEUR D'AUTOMNE j 
— Je i’ai déjà dit souvent, les j 
chances d'être heureuse avec un 
ivrogne sont bien minces et vous 
commettriez une grave erreur en 
imaginant que ce garçon qui prend 
un verre plus souvent qu'à son tour, i 
pourrait se corriger, une fois ma- | 
rlé. Le jeune homme qui est inca­
pable de renoncer à son vice pour 
plaire à la femme qu’il aime au 
temps de leurs fréquentations, c’est 
une puérile illusion d'imaginer 
qu'il pourrait s'amender au lenile- | 
main de ses noces, alors qu'il n’au­
ra plus rien à désirer. Aussi, je 
vous conseille de réfléchir longue­
ment avant de consentir à vous 
lier pour la vie avec un buveur. 
Si vous saviez comme l'existence 
des épouses d'ivrognes est triste 
et pitoyable, vous n'hésiteriez pas 
un instant avant de rompre avec 
votre soupirant actuel.

Les idées pratiques
La Graphologie

St vous voulez connaître les 
secrets que révélé votre écritu­
re, envoyez à Duna Sol le “So­
leil" Quebec deux ou trois 
feuilles de votre propre compo­
sition écrites à la main et a 
Tenere. sur papier non rayé 
signées d'un pseudonyme et ac­
compagnées d'un bon de poste 
de 50 cents Votre repense pa­
raîtra alors dans la page so­
ciale du “SoleiT’ le jeudi.

bi vous désirez une étude per­
sonnelle. remplissez toutes eea 
conditions et «dressez à Dona 
Sol, “Le Soleil" Québec, ayant 
soin d'y joindre votre nom vo­
tre adresse votre date de nais­
sance et la somme d'un dollar

COTTON «

Four nettoyer les interstices ou 
les fentes d'une pièce de mobilier, 

, servez-vous d'un bâtonnet enve­
loppé de colon et vous aurez beau- 

^ coup plus de facilité à exécuter 
votre travail.

- Rehaussez la saveur de votre 
mayonnaise à salade en--y ajou­
tant un reste de jus de marinades 
sucrées. Vous serez étonnée du 
•'piquant'' ainsi conféré à votre 
mayonnaise.

£ 6co Ci vers

Il se rend maintenant sur ie 
marché un nouveau bouchon scel­
lant hermétiquement les bouteilles 
déjà ouvertes de façon à empêcher 
l'évaporation des breuvages à base 
de carbonate.

LE COURRIER
Le courrier étant un service 

gratuit que le “Soleil" offre "par 
écrif* à se* lecteur* et lectrices, 
ceux-ci sont priés de prendre 
note qu’il esl contraire aux ré- 
glements d'appeler la directri­
ce au téléphone, li est donc 
tout a fait inutile de rouloir 
relancer Pascale "rance à son 
bureau, ou chez elle, en fin de 
semaine et à l’heure des repas, 
tes réponses aux demandes qui 
lui sont adressées paraissant 
chaque jour dans le courrier 
quotidien et chaque samedi 
dan» les deux pages du supplé­
ment réservées à cette fin. Lec­
teurs et lectrice» voudront bien 
tenir compte de cet avis.

L* Direction

QUI A HATE DE SAVOIR. — 
La plupart des compagnies aérien­
nes exigent de leum hôtesses de 
de l’air qu’elles soient infirmières, 
malgré qu’on m'a déjà dit que 
quelques-unes d'entre elles exi­
geaient seulement des candidate» 
qu’elles aient un solide cours com­
mercial ou universitaire, qu’elles 
soient bilingues, jolies, élégantes, 
et surtout qu elles aient une excel­
lente santé. Les étudiantes-infir­
mières ne payent pas pour suivre 
leur cours; mais reçoivent au con­
traire un tout petit salaire, en plus 
d'ètre logées et nourries. On exige 
des aspirantes qu’elles aient une 
onzième année de cours et aussi 
qu’elles défrayent le coût de leur 
trousseau, uniformes, souliers et te 
reste. Une fois qu'elles sont gra­
duées. les Infirmières sont payées 
d'après une base do salaire qui 
est à [>?u prés la même, quelle quo 
soit la spécialité choisie.

A VOTRE SERVICE 
MADAME

Sous cette rubrique, 
nos lectrices trouveront 
des noms et des adresses 

qui leur seront utiles:

m FOCRRlKf i or qt \UTE 
J.-O. Nadeau «t Fits, Enr.
169 Càt* d Abrab»m tfl.:

Edgar Oeckent Liée
26 rue 5t-Jft*eph tfl : 3 SUIS 
N.jurFJàtttFo en (•■rrares.
Gr»s et détnfl

• MGSIQtl EN rElIUXS, DfâQCBS
real**» de plan*» «ptoma tlçace
St-Cgf & f rere»
754 Eat. rpe Seint-Joseph léi : t-ltft

• &ALON D'fcLfct ÏRO!YS£
POILis SI PEJKFLCS 
Mme Jeanne Savaré
36& Est. Sl-J«>»epfc. Se étfcfe, tfiL: t-O***

• PATKOMS
I.e Soleil et 
L’Evénement-Journal

Au cour* de ta demi- 
  lion* voire bébé souf­

fre tooeeni des malaises de U
tonsùpzcKKi. Essaye* 1** Poudres 
Steedtnan i, dot» les mamans se ser- 
veut depuis pies de 100 ans. HÈes cons­
tituent an laxatif Jséfun mais eâicace. 
BROCHURETTE GRATUITE Con
setl:, aute Ma naans", sur demande. 
Irrlee* ao* dlatributeor*: L»«re»- 
(Uu «Afeneieh LldL. Dépt B-S. 426, 
rpr stt-Jr* u-Baptiste. MentrteL

„ Wf POUDRES
STEEDMANS
<06 £m TJrAlUs+r* m JJ'<j4»Ute*C9

Mentrfrfx le p^amuipar tn Jeux FE rrmtetiit***.

2><ri
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Cher* nertux et nièce».

J'ai reçu récemment une lettre 
à la fois triste et charmante, ve­
nant d'une jeune immigrée qui, 
née dans un doux page de soleil,

r _-^ a froid au
roeur dans

ce, laquelle se 
pique d'être si 
ac c u e iltanle. 
Oui, elle a 
froid au coeur 
parce que ses 
compagnes la 
regardent 
comme une 
bête curieuse 
à cause de son 
accent diffé­
rent, se mo­

quent d'elles et 
lui font même répéter plusieurs 
fois les mêmes phrases, pour le 
seul plaisir de s’esclaffer. “Pour­
tant, dit-elle, “je ne. fais rien pour 
leur déplaire; je leur rends n'im­
porte quel service, je leur réponds 
gentiment quand elles me par­
lent; enfin, c'est moi qui fais les 
avances". Ce n'est pas la premiè­
re fois, malheureusement, que des 
étrangers sont l'objet de sembla­
bles vexations, au point de devoir 
même quitter les villages inhos­
pitaliers où ils s'étaient d'abord 
installés. Cette attitude de notre 
part dénote une pauvreté de juge­
ment et une étroitesse d'esprit 
qui sont les Hiles d'une ignoran­
ce crasse et d'un égoïsme détesta­
ble. Et cette ignorance, on la 
trouve même chez les gens qui se 
croient instruits, et cet égoïsme, 
on le trouve même, chez les gens 
qui ont fait voeu de charité. Sont- 
elles méchantes, res couventines 
qui parlent sans doute comme des 
charretiers, avec des patates 
chaudes dans la bouche ou des 
plombs sous la langue, et qui se 
mêlent de rire d'un accent qui 
vaut mieux que le leur J Xon. elles 
sont irréfléchies, tètes de linottes. 
Si quelqu'un, leur mère ou leur 
professeur, leur disait: "On n'a­
git pas comme ça. vous faites de 
ta peine à cette petite .sans 
doute plusieurs d’entre elles en 
auraient du remords et s’appli­
queraient à être plus gentilles, 
fiais bien souvent — par leur 
mauvais exemple, leur chauvinis­
me exécrable qui leur fait croire 
qu'ils sont le peuple élu de Dieu 
et le nombril du monde — ce sont 
les adultes qui sèment ainsi ces 
grains d’hostilité ou de zizanie 
dans leur milieu, fl existe, dans 
chaque pays, des écoles que fré­
quentent les enfants d'ambassa­
deurs et autres hauts fonctionnai­
res; on g voit des jeunes de tous 
les pags, de toutes les couleurs, 
de toutes les religions, de tous les 
accents, de tous les costumes. Pas 
un n'a envie de rire de l’autre et 
tout ce petit monde s'entend à 
merveille, comme s'entendent les 
huit enfants adoptifs de José­
phine Baker, qui appartiennent 
chacun à une race différente. 
C'est parce que, en dépit de leur 
jeunesse, ces enfants ont déjà 
une mentalité internationale et 
leurs horizons dépassent de beau­
coup la clôture du “champ de 
pacage” de votre père ou la der­
nière maison de votre village. 
Dans un monde qui est devenu 
très petit, depuis qu'il est possi­
ble de changer de continent en 
moins de douze heures, cette 
nouvelle mentalité internationale, 
large, souple, aérée, s'impose à 
tous. Et même ceux qui n'ont ja­
mais l'occasion de voir un etran­
ger dans leur patelin doivent aus­
si ia cultiver, en prévision du mo­
ment où Us sortiront de leur vil­
lage et auront à circuler dans des 
cilles cosmopolites comme Mont­
real, Toronto et .\>ic- lark, si fa­
ciles d'accès, fl existe une règle 
d'or qui dit: “Faites aux autres ce 
que roua voudriez qu’on roua fit

LOUISE. — Je peux garder le 
nom de tes cousins et diriger vers 
eux, quand i’occasion se présen­
tera, une nièce qui pourra leur 
convenir, mais je n‘ai pas le droit 
de publier leur demande ici. D'ail­
leurs, je ne suis pas tellement en 
faveur de la correspondance avec 
des filles, pour de si jeunes étu­
diants, sauf s'il s'agit de jeunes 
étrangères, qui peuvent au moins 
leur donner des aperçus intéres­
sants sur d’autres pays et coutu­
mes. Les noms de ces jeunes 
étrangères je les publie, quand 
j’en ai, et tes cousins peuvent choi­
sir celles qui leur plaisent. Tou­
tefois, s’il m’arrivait des adoles­
centes sérieuses, faismt aussi leurs 
études classiques, je penserai à 
eux.

2. — D’après mon savant ami 
Jean-Charles Bonenfant, conser­
vateur de ia Bioîiothèque du Par­
lement, une excellence synthèse 
tet la plus récente) de rhistoire 
de France est Histoire des Fran­
çais (en 2 tomes*, par Pierre Ga- 
xotte, qui est déjà venu à Québec 
comme conférencier. Pour l’épo­
que napoléonienne, Octave Aubry, 
dit-il, est considéré comme une 
autorité. Tu me demandes ce que 
Je pense de Michelet ? Il lut re­
marquable en son temps, bien sûr, 
mais il est mort en 1874. Si tu as 
son Histoire cher toi, tu fais cer­
tainement bien de la lire. Je ne 
connais pas rhistoire de Louis 
XVII. par Beauchesne; je t'avoue 
oue les historiens se sont telle­
ment contredits sur ce sujet qu’il 
est bien difficile de savoir oû est 
la vérité. D’ailleurs, dans tout ré­
cit historique, si objectif soit-il, 
la vérité est toujours relative, et 
quatre historiens, tous sincères, 
pourront se contedire en croyant 
tous qu’ils ont raison.

3. — Ton écriture est très inté­
ressante à analyser et tu devrais 
la faire étudiée par Dona Sol. 
Tout ce que je puis t’en dire ici, 
c’est qu’elle indique : bonne intel­
ligence, beaucoup d'orgueil, carac­
tère assez affectueux, souci d’élé­
gance, désir de protéger et de do­
miner, mais avec des nuances sub­
tiles.

BIENTOT 18 PRINTEMPS. — ’(----
Ton cas n'est pas unique et il ar­
rive très fréquemment qu'un jeu­
ne homme s’éprenne d'une jeune 
füie qui lui est présentée par cel­
le qu'il accompagne à ce moment-, 
là. Et la plupart du temps, cette 
dernière se sent léséf, frustrée, 
amère et elle en veut a l'autre, 
qui lui a enlevé son ami. Puisque 
tu n’as rien fait de spécial pen­
dant cette danse pour attirer oe 
jeune homme plus qu'il ne faut 
(coquetterie, flirt, provocation), 
tu peux avoir la conscience en 
paix. L’amour ne se raisonne pas, 
et il est fort probable que même 
si tu disais maintenant à ce gar­
çon que, par loyauté, tu le quittes 
pour ne pas faire de peine à ton 
amie, il ne retournerait pas chez 
elle pour la courtiser. Vous êtes 
tous trop jeunes d’ailleurs pour 
que tout cela porte à conséquen­
ce, car je serais fort surpris si tu 
en venais à é|)ouser ce garçon.' Il 
faut faire un choix, dans la vie, 
et on ne peut contenter tout le 
monde. Garde donc ce soupirant, 
et résigne-toi à perdre une amie.
S’il te quitte plus tard, tu la re­
trouveras sans doute, mais ce ne 
sera jamais "comme avant”. Il 
est donc préférable d'en prendre 
ton parti tour de suite, en conti­
nuant cependant d'être plus gen­
tille que jamais envers elle quand 
tu en auras l'occasion, afin d’at­
ténuer son amertume autant que 
possible.

* LEÇON DE RÊVE *
Il raaurtlt plu d? voir «üsmt de* eygnrx bUnca 

Sur des etung» d e&u bleu 
l’n par un. queue à queue.

L«8 Yoir ainsi glisser parmi 1rs joncs tremblants.

Il m'aurait plus de voir une fée en dentelle 
Au» cheveux blancs d'argent, 
l'ne fée s'élevant.

Tout à coup d'un fiat bleu ou d'une eascatelle.

La fée m’aurait appris les fleurs, la dignité, 
L'amour des beaux poemeii.
Et les cygnes que J'aime.

M'auraient donne U paix r t la simplicité.

Valeric» Christo

RAY DE SICA. — Ecris donc à 
M. Roland Nadeau, directeur géné­
ral des études. Commission sco- 
laire de Québec. 20, rue Richelieu, 
Québec. Il te dira comment pro­
céder pour atteindre ton but et 
aller enseigner aux enfants de nos 
soldats en Allemagne. Il faut pas­
ser avec succès certains examens 
et avoir aussi, sans doute, une très 
bonne santé.

fi vous-même". Vous voyez-vous, 
transplantés en Tchécoslovaquie 
ou au Yiet-.Xam? Est-ce que vous 
ne ressentiriez pas une immense 
détresse intérieure, un désar­
roi terrible, un ennui lancinant ? 
Est-ce que vous n'appelleriez pas 
de toutes vos forces un être se- 
cournble qui viendrait vers vous 
les mains tendues, qui vous ou­
vrirait son foyer, qui devinerait 
ce que vous ne pourriez exprimer 
correctement .qui vous ferait 
parler de votre pags et s'y inté­
resserait T S'il existe une oeuvre 
de miséricorde corporelle et spi­
rituelle, c'est bien celle-là. Vous 
apprenez cela dans le catéchisme, 
qu'on doit faire des oeuvres de 
miséricorde, mais nous répétez 
ces choses comme des perroquets 
et bien peu se mettent en peine 
de les pratiquer. Xoël approche. 
C'est la fête de l’Amour, de la 
compréhension, de la charité. 
Donnez-en beaucoup, et plus vous 
en donnerez à ceux qui en ont be­
soin. plus il vous en restera. C’est 
un des miracles de T Amour, d'ê­
tre toujours plus riche, après 
chaque don.

JOSE S. DEL MONACO. — Le 
jeune acteur qui t'a intéressé dans

• L’Affaire Maurizius est Jacques 
i Chabassol ; il est Fiançais, Tu

peux l’atteindre aux soins de 
; Franeo-London Film, 114 Champs.

Elysées, Paris, France. N'ayant 
: pas vu le film Orient-Express, je 
| ne sais pas quel acteur y est tué,
; mais à part Vidal, voici les noms :
: Folco Lulli, qui est un maçon tra­

vaillant la pierre dans le film», 
puis Robert Arnoux, Kurt -iurgenz

* et Michael Lenz. Tous peuvent 
I être rejoints aux soins de Sirius,

40, rue François 1er, Paris 8. vu 
que le film est une coproduction 
franco-italienne (tournée en Ita- 

I lie). Essaie de capter immédiate­
ment le nom des acteurs dans les 

: films qui t'intéressent, car ces re­
cherches sont assez longues.

MICHEL. — Née à Cincinnati en 
1924, Doris Kappelhoff iDoris Day) 
dansait à 12 ans. avec la troupe de 
Fanchon et Marco. Après un ac­
cident d'automobile qui la retint 
14 mois à l'hôpital, elle se mit à 
apprendre le chant. Son premier 
succès fut “Day after Day" (une 
chanson) qui lui apporta la célé- 

■ brité et la fit engager par Bob 
» Crosby, puis par les chefs d'or- 

enestre Fred Waring et Les Brown. 
Elle débuta à Hollywood en 1948 

! avec Romance on the High Seas, 
i Elle a fait une douzaine de films 
; depuis, y compris “Young at 

Heart ", “Lucky Me”, "By the Light 
! of the Silvery Moon”, “Lullaby of 

Broadway”, “Love Me or Leave 
i Me”. Elle est une favorite des stu- 
: ris; Al Jordan, trombone avec Jlm- 
; mie Dorsey (dont elle a un fils,
: Terry, 13 ans; George Weidier. en 
i 1945; Marty Melcher. son agent 

d'affaires, en 1951. Doris travaille 
! fort, joue au volley bail dans sa 

cour, a une piscine, aime à trico­
ter et à collectionner des disques,

; déteste faire la cuisine et répon- 
! dre au téléphone. Ses amis l'ap­

pellent Dodo.

2 S M ROGER BECHEL, 10e ré­
giment du Génie, le Cie, 2e sec­
tion. M- 9809, Hussein Dey, Algé­
rie, 21 ans, désire correspondantes 
16 à 21.

2e S. M, A. BAMME, M- 9356. 
le Cie, 2e Section, 19e Régt du Gé­
nie, Hussein, Dey, Algérie, 21 ans, 
désire correspondantes 16 à 21.

MICHELE TOUCHE, 12, rue 
Mère de Dieu, Digne, Basses-AÎ- 

; pes. France, désire correspon- 
i dants.

A mercredi.
L'OSCIE MC

J. FKED Ml.'GGS, vedrtte de la tv américaine, a eu la surprise de sa vie en 
trvuvant «on »otlr dan» «ne manufacture de jouet» de Long Island. La poupée, 
baptisée aussi J. Fred Mufgs, et le since savant sont maintenant Inséparable»

tint. New»),

BONNE NOUVELLE ! j
I * *

Mes chers enfants.

Je vous ai déjà parlé du Centre 
Médico-social, situé au no 565. rue 
St-Jean, Québec (4), où l'on s'oc­
cupe d’apporter une solution aux 
problèmes de l'enfance et de i’ado- 
iescence. Pendant une certaine 
période, le Centre, qui était dé­
bordé de requêtes, s'est vu dans 
l'obligation de refuser les deman­
des venant de l'extérieur de la 
ville. Mais aujourd’hui, cédant 
aux pressions faites par le mi­
nistère du Bien-Etre social, te 
Conseil Central des Oeuvres et les 
directeurs d'institutions pour en­
fants. le Centre a décidé de re­
commencer. A COMPTER du 1er 
JANVIER PROCHAIN, à recevoir 
les jeunes de l’extérieur.

Peuvent bénéficier des services 
de la clinique tous les enfants qui 
présentent, au cours de leur déve­
loppement, les difficultés suivan­
tes :

Incontinence des urines — In­
continence des selles — Difficul­
tés scolaires — Difficultés à par­
ler — Troubles d’audition — 
Troubles de vision — Perte d'ap- 
petit — Sommeil agité — Maux 
de tête — Distractions — Turbu­
lence — Scrupules — Agitation — 
Tristesse — Entêtement — Solitu­
de — Mensonges — Jalousie — 
Homosexualité — Tics — Peurs — 
Manies — Tyrannie — Colères — 
Caprices— Retards généraux de 
développement, etc.

les parents, les institutions res­
ponsables ou les grands adoles­
cents eux-mêmes peuvent faire 
leurs demandes pour le mois de 
janvier, par téléphone ou DE 
PREFERENCE PAR ECRIT, en 
mentionnant les motifs pour les­
quels Us désirent i'examen.

Toutes les demandes doivent 
être adressées à M. JP. LAI.SE 
TESSIER. T.S., Centre médico­
social. 565, rue St-Jean, Québec 4, 
qui considérera préliminairement 
la situation de chacun et qui four­
nira dates et heures d'entrevues.

JMD. — Tout va bien, mon cher 
ami. mais il faut être un peu pa­
tient, De mon côté, je crois qu'il 
est nécessaire de créer un peu de 
diversité et c'est jourquoi i’avais 
remis à un peu plus tard la pu­
blication de "Fantaisie”, qui. était 
déjà en page depuis plus d'une se­
maine. quand j’ai reçu ton mot. 
Valéry a écrit ; "Patience, patien­
ce dans l'azur ; chaque atome de 
silence est la chance d'un fruit 
rmir”.

MALAISE
On » m«i] m rânip ce finir 

Kt l’on prie
A travers les vols d'encensoir 

l.'Àmc aigrie.

On dirait que Je crucifix 
l>orl ru v laimrs;

Cette imagination suffit
Poor qu'aux charmes.

Des mélancoliques soupirs 
l>r tristesse

Le coeur déçu aille s'enfouir 
En vitesse.

Kt qu’il s’engouffre tout penaud 
Dans sa gène.

Comme au fin fond de. son tonneau, 
Diogène !

Claude



LE SOLEIL, Québec, dimanche 18 décembre 1955 7

de L'ONCLE NIC oooocooooocooooooooooo

PRENOMS
SEBASTIE.9 Beaucoup de jugc- 
mrnt; calroe et *û.r qui ne s'en lai§« 
se par> im M>«er par les apparences, 
les Sebastien sont indépendants; on 
perdrait son temps à vouloir les in­
fluencer; les elements et les événe­
ments eux-mêmes doivent leur cé­
der. l,e caractère est bon. loyal, mais 
pas du tout efféminé; les Sébastien 
ne recherchent ni ne prodiguent les 
amabilités ou les flatteries. Très por­
tes sur i* question sentiment, mais 
n'y mettant pas grand raffinement; 
plus sensuels que sensible».
SAMUEL . Trel adroits, très fin», 
le* Samuel ne résistent pay tou­
jour* à la tentation de duper le» 
autrea et reia. moins par Intérêt ou 
méchanceté que par "amour de 
fart", — *1 I on peut dire, — pour 
exe reel leur habileté et parce que la 
sottise humaine leur offre parfois un 
champ d’action bien tentant.

L.EO. — Je crois reconnaître ton 
écriture et je suis à peu près sûr 
que tu m’as déjà écrit et que. je 
t'ai répondu, il n'y a pas telle­
ment longtemps. Ta lettre est as­
sez étrange. En effet, tu dis ceci :
• Depuis l'âge de 8 ans, je songe â 
la vie religieuse, mais toutes sor­
tes d'obstack upéchèrent hé­
las, de suivre mon but, etc . . 
Mon cher enfant, tu n'étais tout 
de même pas pour entrer en com­
munauté à 8, 10 ou même 13 ou 15 
ans. A ton âge actuel, tu es en­
core un peu jeune pour prendre 
une décision, puisque tu es encore 
à l'âge des études et de la forma­
tion physique, morale et intellec­
tuelle, et qu’il serait préférable 
pour toi de poursuivre tes études 
pour obtenir un titre quelconque, 
si la chose est possible, tout en 
requérant ta maturité physique. 
Si tu trouves vraiment que tu es 
' assez” instruit pour les tâches 
charitables auxquelles tu veux te 
consacrer, voici des adresses de 
communautés qui font un grand 
travail dans ce domaine : les
Franciscains U1 y a des Frères 
convers), 2010 ouest, rue Dorches- 
ter, Montréal. Les Franciscains 
s'occupent d’hospices et de foyers 
pour les pauvres et les vieillards. 
Les Frères de St-Vincenl-de-Paul. 
2, chemin Ste-Foy, Québec, Ces 
Frères (il y a aussi des Pères dans 
la même communauté) s’occupent 
des classes pauvres et ouvrières, 
fovers, oeuvres de jeunesse, etc. 
Les Fils de la Charité. 523, rue 
King George, Notre-Dame du Sa­
cré-Cœur. comté de Laprairie, 
s'occupent aussi d'évangéliser les 
pauvres et les ouvriers. Les Frères 
Hospitaliers de St-Jean-de-Dieu, 
667 ouest, boulevard Gouin, Mont­
réal, recueillent les miséreux, s'oc­
cupent d'hôpitaux pour les pau­
vres, de refuges etc. Les Frères 
de la Charité 1012, boulevard 3te- 
Anne, Québec, s'occupent de sou­
lager les vieillards, infirmes et a- 
liénés, d'élever les orphelins, les 
sourds-muets, etc. Il y a sûrement 
une place pour toi, dans une de 
ces institutions, si tu es sérieux.

2. — L'abbé Pierre accomplit une 
oeuvre admirable, et il est vrai 
qu'il a groupé dés hommes (pas 
des adolescents) pour l’aider dans 
sa tâche. Un film a été réalisé, qui 
passera prochainement sur les 
écrans canadiens, et qui s'intitule 
“Les Chiffonniers d Emmaiis", 
comme il nomme d'ailleurs ses as­
sistants. Tu peux certainement lui 
écrire, si tu veux, L’Abbé Pierre, 
Paris, France, est une adresse suf­
fisante. Je ne crois pas cependant 
qu’on ait besoin de toi à Paris 
plus qu'au Canada où la misère 
est la même qu’ailleurs Aux envi­
rons de Montréal, il y a aussi un 
Foyer dirigé par des laiques ani­
més d'un grand idéal de charité, 
mais je n’en possède pas l'adresse 
et le nom exact, Si quelqu'un veut 
bien me l'indiquer, je le. publierai 
volontiers.

2e S M. CLAUDE DEJEt K. Mie 
7905. 1ère Cie, 10 Régt du Génie, 
Hussein Dey, Algérie, châtain, ai­
mant aventure et sport, désire 
correspondantes 18 à 20, brunes 
taille moyenne, aimant aventure.

LISBETH. — Oui, tu peux por­
ter ton béret de velours jusqu’au 
printemps.

2. —Il n'est pas obligatoire de 
tendre la main à un garçon qui 
t’est présenté, mais c’est un geste 
gentil, qui met un peu de ch.)leur 
dans ces formalités. La mode, 
c'est de dire tout simplement : 
Bonjour, monsieur (ou Bonsoir 
monsieur). Autre' on disait : 
Enchanté tou enclu ,ceej de faire 
votre connaissance, mais cette for­
mule est un pec désuète.

3. —Ton écriture est bonne et 
tin vocabulaire est satisfaisant, 
mais ton instruction est faible 
pour une fille de 16 ans. Elle 
n’indique qu’une 8e année, parce 
que tu est probablement irréflé­
chie, ce qui te fait commettre des 
fautes d’orthographe indignes de 
ton âge.

4. — Si tu es encore aux études, 
tes parents ont certainement rai­
son de vouloir te voir à la mai­
son vers 10 heures moins le quart, 
pour t’occuper de " tes devoirs et 
pour te coucher à une heure rai­
sonnable. Une fille de 16 ans qui 
sort tous les soirs jusqu'à 10 heu­
res moins le quart exagère même, 
car elle ne devrait pas faire ce­
la plus que trois ou quatre fois 
par semaine, au lieu de sept fois. 
En effet, les adolescentes qui ne 
peuvent rester à la maison le soir, 
et à qui il faut absolument le 
trottoir, les restaurants et les at­
troupements de garçons et filles 
prouvent tout de suite qu elles 
sont légères et qu'elles se soucient 
peu de se meubler le cerveau pour 
devenir plus tard des filles inté­
ressantes et cultivées et obtenir de 
belles situations. Si tu ne m'avais 
pas dit ton âge, je t'aurais donné 
14 ans, ce qui signifie que tu au 
rais pu te développer davantage 
en étant plus sérieuse. Je com­
prends que toutes les filles n'ont 
pas le même caractère et que tu 
n és pas destinée à devenir une sa­
vante, mais U faut tout de même 
posséder un minimum d'instruc­
tion pour gagner ta vie convena­
blement si tu y es obligée, en at­
tendant de te marier. Si tu tra­
vailles déjà, la situation est un 
peu différente et sans sortir tous 
les soirs — ce qui est toujours ré­
préhensible — une fille de 16 ans 
peut, de temps à autre, rentrer 
vers 10.30 ou 11 heures s'il y a une 
soirée spéciale ou un spectacle, et 
si ses parents savent avec qui elle

trôler les agissements des jeunes. 
De toute façon sois patiente et 
obéissante, et attends d'avoir 17 
ans pour agir en jeune fille. C'est 
parce que leg filles de 15 et 16 
ans veulent jouer trop vite à la 
jeune fille qu’elles gâchent leur 
vie. n y a un temps pour tout, et 
celles qui négligent leurs études 
pour avoir des cavaliers à 15 ou 16 
ans le regretteront plus tard, mais 
ie temps des études sera passé et 
elles ne pourront rattraper le 
temps perdu

ÊTES-VOUS NERVEUX?

NENETTE. — Félix Leclerc a | 
certainement tout ce qu'il faut j 
pour charmer les jeunes, surtout j 
les jeunes filles, et je ne te défends i 
pas de l’admirer, car il le mérite \ 
vraiment. Nous, les adultes, nous | 
avons le sens critique plus dève- ; 
loppé et nous sommes plus blasés; j 
alors nous trouvons que son genre 
musical (rythme et mélodie) est j 
un peu monotone, à la longue et 
que Félix est meilleur pour compo- j 
ser des poèmes. Tout de même, 
de temps à autre, c’est rafraîchis­
sant. c’est très sain, c'est reposant 
et vivifiant même s’il ne chante 
pas tellement bien. Et de plus, 
Félix a une belle personnalité, fort j 
sympathique, contrairement à bien 
des vedettes, qui sont exécrables ! 
dans l'intimité. Tout le monde 
connaît Félix à Vaudreuil. et ta i 
lettre l'atteindra certainement, car j 
Vaudreuil n'est pas une ville mais ; 
un village, et une adresse n'est pas i 
nécessaire. Il serait dommage ce- I 
pendant que tu perdes trop de : 
temps à parler de lui et à rêver à 
lui. Quand on a ton âge, on est 
porté à “déifier", c'est-à-dire â 
idolâtrer telle ou telle personne, â 
l’exclusion de toute autre; essaie 
d’être plus modérée et d’accorder 
aussi une part de ton admiration 
aux autres artistes qui y ont droh.

2 — L’écriture est personnelle: 
ne la change pas. Je te donne 15 
ans et je crois que tu es en 10e 
environ, ou l'équivalent classique. 
Je pense que tu as un tempéra­
ment artistique assez sensible, en 
effet, et aimant le beau. En tous, 
tu es très gentille, intelligente, 
ardente, et pleine d'enthousiasme, 
ce qui est nécessaire et même sou­
haitable. à ton âge.

Caribeteristfque* «énérxlfts ; t.-lir* 
les nereeax, la première impression 

faible, mais par la repetition, 
elle devient profonde el durable. La 
reaetton esl nulle ou se manifeste 
seulement dans la suite.

DESAVANTAGES :
Le nerveux est fermé ; il n’entre 

pas facilement en relations et parie 
peu avec ceux qu’il ne connaît pa»; 
*1 ne s'oavrr qu’à ceux qui ont sa 
confiance et ils sont généralement 
peu nombreux. Même quand 11 se 
communique, il le fait souvent tré* 
maladroitement. La confession lui 
eut plutôt pénible et parce qu'il est 
fermé et parce qu’U est embarras­
se pour s'expliquer.

Le nerveux est irrésolu ; soit es­
prit méditatif voit trop let difficul­
tés ; effrayé par elles, il remet sans 
cesse les affaire» ; son Indécision se 
remarque particulièrement dans te 
ehoix de »» carrière ; fl lui faut un 
t>on conseil pour lui aider a se 
drelder.

Le nerveux manque de courare ; il 
a du talent, de la volonté, mais il 
manque d’élan ; ta peur des obs­
tacle» le paralyse ; quand les vents 
contraires souffrent, tl lâche la bar- 
*> et se laisse ailer â rabattement. 
Ses déeouracemenU vont parfois jus­
qu'au désespoir.

Le nerveux est lent et embarras­
se : il médite le pour et le contre 
d'une entreprise et cela prend du 
temp* ; souvent, U hésite dans le 
langage et sa première réponse est 
embarrassée ; se* travaux sont gé­
néralement soignés, mai» il lui faut 
le temps pour les faire.

L« nerveux est orgueilleux son 
orgueil est d’un genre tout particu­
lier ; il n’est pa» ambitieux ; mais 
Il a peur d<>» humiliations et par le 
fait, de 1 Insuccès. On le croirait 
volontiers réservé, timide, humble ;
en réalité, il craint simplement de ne 
pa» réussir et d'en avoir honte dans 
la suite.

Le nerveux aime la solitude : ne 
donnant pas volontiers sa confian­
te. U s peu d'amis ; souvent incom­
pris, il se fermé' et se retire encore 
davantage ; isolé, replie sur loi- 
meme, il s'assombrit, rumine des 
souvenirs, revient sur le passé, snr 
•es propres fautes et sur les oublis 
de» autres ; il est facilement porté 
aux scrupules.

Le nerveux est enclin à la mélan­
colie ; U y a chez lui nn certain 
fond de triste&se ; elle lui vient sur­
tout de son idéalisme ; il voudrait 
tout voir parfait et les contrastes de 
la réalité avec son idéal le froissent. 
Il perd parfois la confiance dans ses 
meilleurs ami# et même dan* son 
confesseur à cause des imperfections 
qu’il leur trouve.

Le nerveux est porté ao pessimis­
me : il voit facilement les choses 
Cn noir : U exagère les offenses qu'il 
a pu subir ; son coeur se remplit 
alors d'amertume ; il conçoit de# 
antipathies profondes qu'il ne sur­
monte que difficilement.

AVANTAGES ï
Le nerveux est réfléchi U ne

SAPEUR BERNARD LARRY 
FARCY, M-9459, 22e Cie, 19e Gé­
nie, Hussein Dey, Algérie, désire

MONIQUE. — Je regrette de ne 
pouvoir te satisfaire, mais je ne 
connais pas ces livres qui ont pour

o. ot* _________ ______  titre: Petits messages pour l'âge de
est et avec qui elle reviendra. Dons l'adolescence. Si quelqu un veut correspondantes , est Normand. 22 ;

: une petite ville comme la tienne, bien me renseigner sur ce sujet, je ans, aime musique, danse ; mon- .
U doit être assez facile de con- ; verrai ensuite ce qu'on peut faire, leur-soudeur de son metier.

IPIgi
<H1 iü

revtr pa* à la surface des choses, U 
tes scrute ; il eherche le* causes 
de* faita et essaie de deviner l'ave­
nir ; volontiers, il se livre à l'é­
tude des science* abitiraiies ; d'ail­
leurs, son esprit méditatif le rend 
propre aux études en générai ; ce 
qu'il pense, 11 le aent ; «usai a-t-il

un tour de pensée original ; ci 
•on langage porte l’accent de la 
conviction.

Le nerveux *»m« le recueillement ï 
il ae ferme volontiers à ce qui l'en­
tour, garde le silence et songe eu 
lui-même ; la prière iatèrirnre ara 
pas grande difficulté pour lui ; aussi 
la pitié lai est-elle asses aisée; beau­
coup de saint» furent des nerveux. Le 
nerveux a le sentiment esthétique 
très prononcé ; il perçait et sent le 
beau moral et ie beau de l'art J 
souvent il eat artiste lui-même ; Il 
a te tourment de l'Infini et de ses 
ineffables charmes ; la séparation 
de Dieu lut est insupportable ; iJ 
en souffre tellement que parfois il 
»e décourage et se laisse aller com­
me une épave au gré du flot.

Le nerveux est ouvert â la piété ï 
il sent profondément les misères 
physiques ou morales des autres et 
leur offre la compassion et la bon­
té ; il est ben conseiller dans les 
difficultés ; épris d’idéal. Il fait 
monter les autres vers cet idéal.

Le nerveux est naturellement ca­
pable d'immolation : quand H ai­
me, U aceptc volontiers de souffrir 
pour ceux qui sont l’objet de ses 
affections ; il pousse parfois le sa­
crifice jusqu'à l'héroisior.

Le nerveux est tendre et fidèle t 
très sélectif dans se» amitiés, quand 
»i s'est donné U *e reprend difficile­
ment ; mai» de ses affection* Il 
souffre -plus qu'il ne jouit, à cause ds 
»on idéalisme ; dans l'amitié, Il de­
vient volontiers enveloppant et ex­
clusif ; mais il se fait aussi un point 
d'honneur d'être fidèle.

CONCLUSION PRATIQUE
Le nerveux doit cultiver U con­

fiance en Dieu et méditer sa bonté et 
«on amour ; U doit se mettre dan» 
la tète que l'idéal n'est pas de oe 
monde et que malgré les imperfec­
tions humaines. U y a des amitiés 
reelles : 11 doit prendre confiance ou 
lui-même et aussi se résigner aux In­
succès et aux humiliations ; il doit 
cire toujours occupé, pour fermer 
son imagination aux sombres rêve­
ries et son coeur aux aigreurs.

Il doit se renoncer dans as sen­
sibilité. mortifier ses goûts, résis­
ter au mouvement qui le porte aux 
critiques, à la méfiance, aux abat­
tement*. aux antipathies, pratiquer
I abnegation dans se* sympathies. Ce 
n>st pas la sensibilité qui doit cons­
tituer la. norme, dans les amitiés.

Il doit éviter de fatiguer ses 
nerfs outre mesure ; plus que les 
autre# il est exposé au surmenage.
II doit être traité avec bonté et tout 
en étant énergique, it ne faut pas le 
rudoyer ou le brutaliser, de peur 
de le fermer complètement.

DEÇU. — J’ai publié, vers la 
fin de l’été, de long.es listes de 
correspondants français de 14 à 17 
ans. C'est dommage que tu ne les 
aies pas vues. J’ai réussi à en re­
pêcher quelques-uns. S'ils ont dé­
jà des copains canadiens, ils pour­
ront passer ta demande à un de 
leurs amis. Ver * : Louis Quellec, 
Collège Moderne, Concarneau Fi­
nistère, France dû ans) ; Daniol 
Flament, rue de la Mairie, Mont 
St-Eloi, Pas de Calais, Frai ce, ü 
y a aussi : Correspondance Sco­
laire Internationale 29, rue d'Ulm, 
Paris 5, France, une adresse que 
j'ai donnée une vingtaine de fols. 
Tu peux également envoyer une 
demande à : Ministère de l'Edu­
cation. Port-au-Prince. Haïti, en 
demandant qû’on dirige ta requête
vers un collège pour garçons de 
ton âge.

... rhint»».. . I. Croix Sf Bots. .OU, I. dlrrrlion dr Mtr FERNAND MAUCET là droite) ont été r«». olfl<;|rU*-JnVnt .. tîXl. 4 V l. Tl«.prr.ldr«t d« SLl.-Onl.. RICHARD M. NIXON. ,« I on roi.^pr^d^I h„-
loge.

AIL-A-VEX

CONTRE LES VERS
l'ofl. reconnu cemm* 
rermitupc efficoce étoit 
hisqu'ici difficile à od- 
rTTt»fJtr*f. Moi» voilà 
auc Toil vous «♦ pré­
senté soi» form# do 
suppotitoiro» porfoito- 
ment dosé» pour débar­
rasser des vers »* 3 
jour». Pos de nairiées,

__________  ni vomissements effet
nuisible ou contre-indicotioe ehex l« en­
fants. Mômes suppositoires pour oduMe* 
•t enfant». Traitement complet d# 3 
fours $1.25 Demandez les u>ppo»itelv«f 
AK.-A-VER aux pharmacies ou ou
LABORATOIRE MARCHAND Estry. 

St-rite, CH Cfeomplaia, P Q.
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Chacune de ces cartes cache la tête d'un homme célèbre. En noir- 
rissant les cases marquées d’un point, vous les verrez apparaître. 
t*ouvez-vcms les identifier ?

I>ans chacun de ces six dessins, une erreur ou une anomalie a été 
volontairement commise. Si xou? êtes observateur, vous n’aurez 
aucune peine à les trouver. En voyez-vous déjà?...

HOP
FAITES CES JEUX D'ESPRIT

DOCZE PARTOUT

En mettant chacun de ces neuf 
chiffres à la bonne place, en doit 
pouvoir totaliser 12 sur toutes les 
lignes ^horizontale, verticale et 
diagonale!. Laissez le chiffre 4 au 
milieu et essayez de placer les au­
tres en moins de cinq minutes

C 1, 2. 3. 4. 5, 6, 7. fe 0

A TRAVERS LES BOIS

Appliqués A chacun de ces ar­
bres, tous les adjectifs de :a liste 
désignent une espèce particulière. 
Voulez-vous essayer de les attri­
buer au mieux? Si certains peu­
vent s'appliquer à plusieurs

««tctqtqiwq!»»* «re* «««Pc»

PENSEES À MEDITER
Cn coeur joyeux cueille la rose, 

l'esprit chagrin né voit que les 
épines. A -P. Gaillard.

C'est de la faiblesse de notre 
volonté que naissent nos pires 
défaites. A.-P Gailiard

On peut remédier à l'ignorance, 
niais pas à ia sottise. X

Le jeune homme veut faire des­
cendre ies étoiler du ciel et le 
vieillard se contente de les admi­
rer : la vie rend humble. X

E y a deux p-inremps dans 
iexistence de la femme : à vingt 
ans et à soixante On se console 
de n’étre plus une jeune femme 
en étant passionnément grand’- 
mére. Séverine.

Mous voyons que nous ne som­
mée plus jeunes quand nos sou­
venirs deviennent dc.s regrets.

André Salmon

arbres, il en est qui ne convien­
nent qu'à un seul. N’allez donc pas 
trop vite. Géant, bianc, rose, ar­
genté. pyramidal, sycomore, pleu­
reur, funèbre, mesange. liège glo­
bulus, parasol, banian, doum.

X. Sauie 2. Pin 3 Pal­
mier 4. Séquoia , 5. Cyprès 
6. Figuier 7 Tilleul 8 Euca­
lyptus 9 Noyer 10. Bou­
leau . : 11. laurier . : 12 Peu­
plier . : 13. Chêne . ; 14. Erables...

LES DEUX TIRELIRES

Deux personnes ont respective­
ment épargné l'une 140,000 fr. et 
l'autre 60,000 fr. Tous les ans, elles 
remettent chacune 5.000 fr. dans 
leur tirelire. Au bout de combien 
d'anées le contenu de la première 
tirelire sera-t-U le double de celui 
de la seconde ?

SOLUTIONS
no IKE PAUTOIT

: î ' « «

I 1

r e i
i I ‘ !

a ra AV ERS i tr BOIS
I pleurer. — S parasol. — 3. doom. — 
I franl. — 5 fnnrbre. — 6. banian. —* 
" arrmtc. — #. flobalos. — U. mésan­
ge — t*. blanc. — |j. ro*e. — 12. pyra­
midal. — 13- liege. — 14. aycomore.

LES DELX TIRH.JHKS. — Qu»tr« an* 
.V-i(tellement la première tirelire con- 

tirni te doable rte la *eeonde plus Ztt.fOé 
J». »*l noos ajoatonn 5-(HW fr. à chacune 
nous avons !4A.<M# et «5.000. La premiè­
re contient alors le double de la secon­
de plus 15 (MW Chaque anée la diffé­
rence entre la première et le daoble de 
ta Necande diminue de 5.000 fr. Il fau­
dra done ?r».fH»0 . S.004» 4 ans pour que
la première somme suit donbîc de î'au 
tr». Jj** tirelires contiendront alors 
1*4.000 et im.<W fr

CHARADES
Je suis fleur.

Ma tête vit de ma queue 
Rép ■ Chèvrefeuille —

(chèvre-feuiüe).

Mon premier st sert de mon 
dernier pour manger mon entier. 
Rép. Chiendent —

(chien-dent». 

Mon premier aboie:
Mon second hurle;
Mon tout jappe.

Rép. Chien-Loup — (chsen-loup»

Mon premier est un adverbe; 
Mon second, un mal affreux,
Et mon entier, couleur d'herbe.
Du soleil attend les feux.

Rép: Cigale — (cl-galel.

Mon premier est le contraire de
froid.

Mon second est une note de la 
gamme.

Mon troisième est i'esnUroK où 
l'on bat les blés. 

Mon tout est une pauvre maison. 
Rép Chaumière —

(cbaud-mi-aire).

Tiré*." du recueil de Charades du 
J^rrre Jean-Ferdinand Procure de* 
F sere* Mariâtes, Lé»:* >

Choses étranges par R. J. Scott
A «ici la (oeil

façoniruir
prcvcnlcr

bar*.

"v.

-le--'., r-.jjfc

l,« record pour la 
rhair de la neige 
a été établi en 
avril 1»ÏI. a Sil­
ver l-ake, Colora­
do ou II C€t tom 
hé *»i pouccv rtc 
neige en il heu 
re*.

Le* <‘«reen» adorent voir de braut kpertacies 
nalurelN et peuvent parcourir plusieurs mille» a 
pied pour aller admirer un paysage.

S

MOTS POUR RIRE
— Garçon, cefte langouste n'est 

pas fraîche
— Monsieur métonne. elle vient 

d'arriver.
— Alors c’est qu'elle est venue 

a pied. .

On a donné vingt exemples qui 
différencient le pessimiste de l'op­
timiste, Voici le dernier paru : le 
pessimiste est celui qui. voyant un 
lis, dit qu'il est de la famille des

SOLUTIONS
ANOMALIES : Le cobra n'a pav de tête! 
Z. La lame de la fan* est a l’covcra. 3. 
La Tour de Fisc a un étage de trop. 4 
t ne portée de sia ligne» («n lie» de 5! > 
3. l e point martjuant )« centre n'eat p»* 
au rentre? 6. L'étoile de ce drapeaa turc 
est à 6 pointe» a» lieu de SL 
LFS TETFS : T Gatenberg. t. Loul* %I. 
3. Itolivar. 4. »-dcn-Powcll. 5. Napoléon. 
6. Calvin.
LE CHASSEI H : I Elépbant. t. Mon. 3. 
Lrotale ou verpcnl a Minncltcs. 4. Kan 
gourou. H. Maki. * Autruche 
IBS MEXICAINS : Le* numéro* 4 et 
* »wnt identique*.

TETES O'OISEAVX : I. Vautour — 
2. Flamant — 3. Ara — 4. Fèiiuan — E. 
4 ara tocs — K. Calao.

COMPAREZ AI- NT MF KO I : Le fakir 
So 2 : a un collier bianc au lieu de noir. 
I.e No St a un anneau noir à l'oreille. 
Le No 4 : a le bras droit croisé devant 
ie gauche. Le No 5 : » a que trois perle» 
visible* à son collier.

ANIMAL SAL VAGE : En retournant le

bonhomme
OISEAU ETRANGE : Tête de Pélican 

— Huppe de earafœs — Cou et oorp» 
de autruche — ailes de cygne — queue 
de faisan — pattes de flamant.

oignons; l'optimiste est celui qui. 
voyant un oignon, dit qu'il est de 
la famille des iis.

—Quoi ! s'écrira le directeur de 
théâtre .vous êtes supposé mourir

dans cet acte-là et ça vous fait ri­
re comme un fou '

—Certainement, répliqua l'ac­
teur, pour le salaire que vous me 
payez, croyez-vous qu’il n'est pas 
pet mis d'être content de mourir ?

t '■< 'C'twL A t *LX- ‘X. T.’C't !C* v:*»»

AJM
Mon ami Tartarin est un chasseur assez bizarre ! En effet, il ne 
chasse ni au fusil, ni à la carabine . . . mais à ia grenade ! Evidem­
ment. U ne reste jamais grand-chose des animaux qui ont 1 honneur 
d'être chassés par lui!... Pouvez-vous identifier, dire ie nom des 
six animaux dont ies restes ont été recueillis par notre grand 
chasseur ?

j ,--e»e ■« ■cc’c’c'eie :: a; te»

âWL
A première vue, on 
serait tenté de croire 
que ces dix mexicains 

sont identiques. 
Pourtant, ils sont tous 

différents, sauf 
deux qui sont 

semblables.
Les voyez vous ?
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<a \]J P
Edgar Rice Burroughs

Vn groupe d’étranges hommes barbus s’approchèrent 
de Tarzan en avançant co'htre le vent pour lui tendre 
une embuscade.

% %
< î

Rapidement les étrangers sau 
tèrent vers rhoinrae-singe 
qu'ils entourèrent. Leurs 
lances étaient empois»muées, 
mais ils n'eurent aucun geste 
de violence.

Acceptez nos excuses, je vous prie”, murmura le chef tristement 
‘.Hais le bon Abraham nous a forcés à vous capturer.”

Abasourdi, Tarzan se laissa conduire au village de ce peuple mystique.

Ils l'escortèrent à l'intérieur d'une grande hutte ou un 
homme plein de dignité était assis. Abraham.

FlCK.
VAMB<J*r£M
Joh4

CslAkp’O Di*tr. by L nil#d Feature Symlicaïc, Uc

Mais près de lur se tenait une 
sinistre réalité. L’n “civir4 
homme blanc observait Tarxan 
de ses veux froids et moqueurs¥

/

\2.-ig>
1295
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LE SOLEIL, Québec, dimanche 18 décembre 1955mm Honj^onr
Est -HIe
ténor?
Ma lettre

Non — jvste des f«rture« 
et de* pro«pe«-tD*. î Je lui a»at» dit qu* <«>ut 

état! fini mire noos, mais 
pas pour tctnoar* (BOI'»..

€fï-s

rrtF^

'•ni; . »nit . . J'«|
f9»a«é de rappeler des 
nilKfon* de foi*, mais il 

rare rorhe

■«— mu »oi\ —’ < h<*" **OB

rmv

Qui r*t cette
Lnite

Vous ne le connaisse* pas 
il n'esl pas dans votre 

roiîdef Son nom rsl 
lîaaou Peut — i h. a > 

:MIÎÏ ice Frai- 
ehrar— < bos >

rmnryv- \-

yt

TL

Lcoute* I «<Hse de japfrr et é; rittst tout ee
celte lettre { 
peur elle ne 
prnl-etle 
attendre? Je 
suis telle­
ment endor­
mi fjiir )e 
ne **•» Æ
et ««ne fn

<tu*- Je boiteEt poste là Ci » (vs te»
1.1% KAI.SQN

HWIALE

tua

FC#». i»5la.

MAIL

Jeune bojn t)«r« due
dit «et tr Alors «<uol Mon poisson r. uge 

«"ennuyait de ses 
eompacnonv

sons lire affiche Je ner 11 eat
Interdit 

de pécher'
B'toti

C#»r !*55 k. ►«»* i.

LES VOISINS
.,éprcbe-tul d aller au 
m-acpstn pour acheter 
QUntrv briqves de 
« réme tl^eée Liliane 
est juste entrain de re­
faire entrer te* i
invites en f Ê

Quatre bnuues
Ouais. pensa
qoe ee sera assez

pour dix

J. R. Williams
\ f La-s -e ir dans UAh la riime. plât re — J espere 

qu'elie e*t bonne et dure ’ Bon. va
• m y ru nier quelques _______ — .
chaipes rher j ?
Mme Morris 2 
l.lîe dit que c» 
till ferait *£$'•
plaisir î / jt

Je les cm‘ ! porterai d;tns li Il en faut

a.iaa.

Itesiend dai ta ea*c etOie n <»h. mon doux J*l dit de 1« lue minute ! M:iri« 
rel a mal a la tete — 
que tu ailles la re­
rond uire rhev elle ! 
Je suis trot» occupée 
a servir tes amis!

« oils la bienh*-rcher ta vieille table lessorer F.mporte-la dans I fautrelavedernière oie-la bien la paierie je vai» t< partie maintenantdonner ui liar*

pnrw

' : / V
J P WlLt.^*^^

vais enfin Mais, tou* 
lev amis sont 

repartis 
ehe* 
eo v :

'f Ft le câleau el 
' la crème flacér 
i ave* eu» : I! u* 

reste plu» rien. 
V ItOKer :

Oh. rotnuie tu et 
çentll. -
Ito^er ; iir^

Marion ne «r ventait pas 
bien Mme Morel, je suis 
venu ia reconduire !

pouvoir Viens vite paresseux et aide 
à laver I* vaisselle !

«K. >'et man;c.ir me* an*
rcr un peu de creme

tlacée aver du
râteau «est

fcîen TA
oartle

ft-*eMt> %«~w. >»«.

L~~ -

sçWj
I 'r

LE SOLEIL est l'ami des foyers parce qu'il offre à chaque membre de la famille un
ou plusieurs sujets d'intérêt particulier
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La plus belle exportation 
du Japon

Machiko Kyo, à 32 ans. est aujourd'hui une des piu» jolies, et certaine­
ment «a plus talentueuse actrice de la scène Japonaise. Récemment, elle 
était jugée la meilleure actrice de l'année" par une revue critique amé­
ricaine pour son interprétation des “Portes de l'Enfer ", qui remporta le 
grand prix international au Festival du Film à Cannes, l'année dernière. 
Mlle Kyo a brillé aussi dans 'Rashomon'' et "Ugetsu ’, qui furent pri­
més aussi.

La jolie actrice connut le succès après bien des difficultés. Il y a 
six ans. elle était Juste une débutante dans un théâtre de vaudeville de 
Tokyo, et elle travailla pour devenir danseuse au théâtre Nichigeki. 
sorte de milieu entre le burlesque et les Folies Bergères. C’est la 
qu’elle fut decouverte par *un Imprésario et elle signa pour l'écran.

Elle gagne à peu prés 18 millions de yen t$5Û,000> pour une moyenne 
de 7 films par année — une somme incroyable au Japon et appréciable 
aux Etats-Unis Elle habite une maison de six pieces, moitié japonaise, 
moitié occidentale, avec sa mère, son régisseur-ferme, une servante et 
une aide, et cinq chiens favoris. Elle a un chauffeur pour s- conduite 
intérieure noire. Elle accomplit la plupart de Ses travaux ménagers, 
coud, quand elle ne travaille pas sur un film et, eu général, ne suit 
pas le modèle de vie d'une actrice de l'écran.

Vos*___

X X

nm

mmm

mm

Machiko Kvo révèle sa remarquable beaute dans une de» demures 
images du film "Yang Kwei Fci", dan» lequel elle mcarne une 

reine chinoise. Ses servantes lui préparent son bain.

Machiko iout avec ses samoyeds favoris su r l’immense pelouse de sa maison de Tokyo.
ttâflflBsMHl

• •.t'X

'mm

.....

Occupée à la eulsine. Machiko, à droite, esl aidée Couturière accomplie. Machiko confectionne un* 
par une jeune artishe, qui travaille pour elle. Jupe cher elle à l’aide de sa machine à coudre.

r; >PL

-j Sf.

nutmui,,

“W-r - -| Tj-rgM ^ I

• ■

I.e rôle de Machiko. dans ses prochains films, est soumis à l’étude. Chez elle, de gauche à droit*. Ma- 
rhiko et son régisseur. Mlle Taka Ichikawa; le producteur de Hlm< Kivoshl Tachibana *4 l’actrice 
Kiyoko II irai.

jI
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LEE FALK

WILSON
MCCOY

I-Jt nuit. (Lun» la maison de Diana

Kntre. Demon -- « hut -- pas de bruit - 
tl esl tard — il ne faut —«*
réveiller personne —

ia porte -- ouverte, rom me enaque 
f«»is que Je ne suis pas là Diana sera 
surprise demain matin quand elle la 
verra fermée -- elle saura que Je 
suis la ;

Chut — ne le reveille pas. Il y a proba­
blement des nuits qu’il n‘a pas dormi -- 
oh -- Il bouge —

idee de grand papa d< 
choisir un mari à Diana est
folie

Il était ki ! 
Depuis tout ce 
temps !

Non. Dave -- ça marche . Diana semble 
intéressée par M. Barton. Elle oubliera peut 
être cet homme — OH — la porte est fermée

l *r*Of ATS ’AMU,» WH3HT» y» - l- »- » ■

Diana ^

est j Oui -- elle est aller chasser avec
partie? y son grand pere et un jeune 

homme qui l’épousera nous 
Kospérons :

Ou
sont-ils 
allés ?

l'eu importe r Diana a attendu 
asse* longtemps ; Elle héritera de 
la fortune de son grand-pere si elle 
épouse cet homme — et puis —

Ils sont partis 
pour Copper- 
ville — dans les 
Rocheuse*.

Oh. Dave î 
Pourquoi lui 
as-tu dit ?

Merci, onne 
Dave. Au 
revoir.

'JÜHflH
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AI SECOl'BS. Rot : 
Ce bandit veut nrTenie

Les armes à feu me font peur, 
mais je ne peux pas risquer que 

Roy m fasse blesser! --
Je vous préviens, 

coh -boy , . ^ ne vous 
approche/ pas de 

cette voiture

attention: i:ne ai tre 
VOITI RE S EN VIENT PAR

ici :
Bien joué. Cube! Ce 
travaille pour Stopie 
Ward :

M-mais ... je ne comprends 
pas! M. VVurcl s’occupe de ma 
campajrne d’élection au pos­

te de shérif ! f

SS,-»,

/r«-

& f-f

Mon doux! J’ai fait 
sortir cette voiture de la 
que ces hommes 
route! J’es per e jm
ne sont pas b»e>- i

Nous allons basculer! SAINTE!

t

^ «y:» rti*c 9tsrv»r.t gywpioj

«P* - i

m*r

- - ¥
<1+

-..Vli!

mi

etwore une chance d’emmener Cube 
dans le repaire comme

__—Stogie >‘a commende. si
je peux me dé- 
barrasser du J?

cow - boy !

Levez les 
mains, espèce 
de handrt . , . 

vite !

C'ul>e. es-tu 
blessé ?

ïYuHH-H

AC€N5
I2-IÔ

T life
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%NDKK. ! Sl*ne* 
i«*i, s’il-voas-plaît Pourquoi ? Je n ai 

iten commandeOuais et ta 
robe l’est 
aussi :

I- ais-Ia envoyer 
cher mot et je te 
la repasserai !

Arehie, ne 
trooves-tu pas 
que e’est joli Mais papa sera 

Ctîrieus ! J’ai déjà 
dépassé mon 
alloration !

QUOISapristi ! Je pensais que ta mere 
avait acheté une robe coûteuse 
et je l’ai renvoyée

REATIOVS UK 
PARIS

de Ski Pareil! T
Robe
Véroniea 1VERONIt A ! Je ne suis 

pas ce qui s’est passé 
ils n’ont pas encore 
apporté ta robe

PAPA
Je ne pourrai 
pas accompa­

gner VERONIt A 
au balN

Ht J / /NOM D UNE PIPE !Ost ça ! Renvoyé* la robe 
ici ... et écoutez... j'en veus 

une autre... de taille seize ans !

\R< HIF. ! Je na\ oyons. 
Marie l

Ta veux dire que **1 

j'avais acheté cette 
robe, tu l'aurais 
retournée ! *

positivement 
dedans !

McCtur» N«wieftp«r Syndicat* F**tur«
Coç*. 1955. Arcnn» Comte Publkatton* Inc

vex^
DTPS
habit

I.p memeOPPS ! I-a même robe 
Arehie, ramène moi 
à U maison !

OH,
ÇA 8EFF1T

ANORf: 
! RF!)

Voilà la rolie de Verooic» . 
V'iie .. dijnne-nv»i celle-ci !

3

■
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I§ê

Il
I

ta

Hc. i-upa' Urtard** 
celte i-xirt. de pa­
tin* » j:)aee et .

Beu- hi Viens «tcc moi, Voilà le Pere Noël, D»vJd? Ne »ou- 
li-*itrtv.i>>• tu pas l'&ii<«olr encore irur 
sei> renou* pour lui dem»nder ce une 
tu reox pour loi»
Soil? I----- 1

je irux jeter un eottp d oeü Je penke uue«rwr le* âgée» de chass» î'iraJ maigre

Je kuis trop
lieux pour

\ J \ t

r
Mai» lu es* t»iç0 (rand pour... eu 
tin. surst-ce que to veux que le 
l'ere Noel i'opporie?

Bien «ûr. . mala 
n entendrait pm*

Me’ Pu* al tort . j’en, 
tendrai tre» bien tué. 
■ue al tu muAtwreV

l’NB PAIRE UE 
PATINS ET...!G^r

? Ss

o. -

He docteur ' Nuu* vwulons faire fadiuKrapmer te 
jeane-la ? 11 a pu avaler notre diamant di 10 millions 

dr doliarr !
Vite rrrurd* le

fluoroacopr ;
(irand dieu: 
Eildritiment, 
«a pourrait 
êirc un 
pampie;

«u... de
7^» Ib* mai* «a

qi-oi:
(jue'ir 
irroa- 
acur 

avait •

** li

«A AkS&lè&x
à ^ii>a. im.ii tu veil a ai air 

If diamant pour Irqorl »ou* m im- . 
j*o«m IfH» billet* de taxe* personnelle** 
sur la propriété ! Je suppose que en ( 

aunulle rot impôt ? .

11 naine 
ment pas' 
Il ceI tou 
jour» votre 
propriété, 

non ?

t e*t une honte I 
l.e docteur dit 
qu'il ne peut pas 
opérer le petit a 
moins que le dia­
mant retrc<'»s«Mr 
ou que l'enfant 

*r»n- ’ j
*fi*ke ! C? Vt^SÈ

heu-» u
J'ai lu au soie1 Non .. le? taxes

joint trop forte* 
pour le vendre ou 
pour lr farder !
Kn fall e'est un 
poidj sur »e do^r-^'

l?*est lepeut prends r d« a Je var* vous 
dire... je l'a 

rhêlerai et 
paierai le* 

taxe* si le 
pria e*t ral-^- 

sonnab r "P

de votre fa buirux J. MarEt I) faut
leux diamantI*. Mcfarder le petit cor»

tre I» « va 1» M Ker L’aves-eoustre le* colcur*
vendu ?

V.^SONkC
pROcjaff

laa

O /,

æ m
Vouî. me pr»*nei> dan< 
une période d« fai­
ble ase. Mai» î Com 

bxn d'arfent 
a*e*-vous *ur. 
vvun ma ml i ij.i :»*?

Je vais voir ' Au fait. 
Je suppose que voo? 
ave» I* i»trrr<: dan?
un jmskt 11»4

P

•Y » ]

18» 1

î.- rt i's si r.
Mac : t a couve dix 
dollar* seulement 
pour le voir ’ Et 
ca pourrait prrn- 
die un peu dc- 
temp* pour le 
prendre dans ,Ieir'-r«

•t qu’il nv...trïd...d75...dltp : S i! e?t intact 
a aucune h> potheque dessus, vous pouvoir 
me faire un rtçu de la vente et J'en prendrai

posstjrsion !

tn DOCTEI R " Quel 
drôle d'endroit pour gar­
der un diamant dc- 
__ rette taille !

f"cs.t encore 
un plus drpie 
rt endroit que 
ça. Mac !
•% moins que 
v6u* n'ayei 
d’autres quex-

BON ! 
I.cwei>n, 
emmi n* 

mon ami en 
haut et de 

mande au 
docteur da 

toi fairek\

r m a.»

~T^--------î

m
if
&i
*•/?w
tÿ?r' **
Çf
f

h
b
rÿ
a-e'
§
ur -
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I
t

i

t

i

i

i
&
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t:e-
t
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\
v
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CHIC POUR TOUTES
1 y «y-y » T T T W ***

Qu'importe le froid

Avec des chauds 
lainages pour toutes 
les heures du jour

Ce dru* - pièee-i en 
fine (•ine-trieei e*t 
premeitear de cl»*- 
irar et de renfort, 
surteat peor le fem- 

d üfiaires «|Ui doit 
sertir ehaq»** jeor, 
os la dar.tyie nui ne 
travaille pas tou­
jours dan* un bureau 
très bien ehaaffé. Le 
corsage a été dessiné 
d après le stjle d’un 
cardigan et. p»«* s«x 
une jupe très droite, 
ii amenuise extraor- 
dinurement la all- 
bouette.

/

Ç

Des iiarks en velours bien ajou­
tes et un gilet marin en jersey 
fgatemeot noir composent cel 
ensemble infiniment ronfortaû*e 
pour leu heures de flânerie chea 
*o» Le «oUet-moine du gilet se­
rait bien un pro sévère 
3* rhaine dorée qui tient lieu de 
collier

i «>

^ï'î'SS'sl

v~

Ole* Caesini. qui s'est rendue cé­
lèbre par se» modèles lant a N eu 
York qu’rn huropr. propose ans 
frileuses, cri hiver, celte robe de 
tweed de laine-tricot, noir et rouge 
chinois, l e collet et le corsage sont 
horde» de ruban grosgrai» et la 
lign* fantaisiste du bout on nage est 
répétée aux hanche», en arriéré.

< ►

‘

«

Kt voici maintenant le pratique 
jumper realise an corduroy *-t 
qui se porte avec uue petite 
blouse de Jersey clair. «* qui 
le rend encore plus roquet et 
f*ia« pratiqve. La Jupe circulai­
re est d une oote bien juvénile.

Cette veate. qui fait partie des 
modèle» surgis cette saison, ne 
manque pas d'originalité avec 
se* motifs de feutre multicolore» 
pose» »ur un fond de cachemire 
blant Comme on peut *'rn ren­
dre compte, re gilet s'inspire 
de l’art moderne ajvec se^ motif» 
asymétrique*.

Ci

’Ai nii
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★ ★ ★

★

Noël
approche ! 

Sachez 
créer

('ambiance
de

cette
fêle

»

★

!W«„|

Y—.v . .

• ••

Y-^r

■■

No^i. A’oél approche, et c'est pour j 
r*î petits comme pour tes grands i 
une période de fièvre et d’espéran­
ce, et vous vous devez, par n'impor­
te quels moyens, de. créer pour tous 
les vôtres, le décor féérùfue gui réa- , 
Usera leur rêve secret.

L'arbre de Noël classique semble 
trop souvent dénué d'originalité et 
ne suffit pas par lui-même à trans­
former le cadre journalier en ce 
palais des mille et une nuits qu'i­
maginent les enfants. Il faut qu en 
tout enàroi' surgisse la magie de la 
couleur, de la lumière, de la gaîté.

Dès à présent, préparez le décor \ 
de la plus jolie fête de l'année celle 
du "merveilleuse".

— Décorez cheminée, table de
réveillon, lustres et lampadaires i 

de guirlandes et d'objets scintil­
lants.

LA CHEMISEE— C'est vers elle ; 
que les enfants se précipitent, c’est \ 
elle la reine de la fête, le matin de 
Koel, car c'est elle que le Père Noël . 
a élue,pour y déposer ses trésors :

elle doit donc être parée pour la 
circonstance. Les joujoux tant dé­
sirés, tant attendus seront offerts 
dans un cadre féérique; crèches ou 
sapins seront les bienvenus, mais 
vous pouvez aussi utiliser à moins 
de frais, les guirlandes que vous 
fabriquerez vous-même en papier 
gaufré ou en cellophane multico­
lore, et sur lesquelles vous fixerez 
des étoiles ou des boules briUantes. 
Les jouets pourront être posés sur 
un sol jonché de feuillage, pu; ou 
houx.

Les pommes de pin, les marrons, 
les bûches ou tes feuilles pourront 
aussi, par vos soins, être givrés ou 
peints et placés, selon vos goûts, 
ceints de guirlandes-chenilles.

LA PEHETRE—De petites bran­
ches de sapin fixées au mur, enca­
drant la fenêtre et semblant rete­
nues par des grosses boules de ver- 
re rouges, seraient d’un effet ra­
vissant. Si vos doubles rideaux sont 
unis, vous pohvez y fixer des co­
mètes ou des sujets de couleur 
contrastante.

LA TABLE DE HOEL — Tous les 
articles pour arbre de Noel : anges 
souriants, étoiles scintillantes, bou- 

■ les de verre ou de métal léger, pe- 
\ tits animaux en papier ou en car- 
i ton givré, cloches, petits lutins ru­

tilants etc— sans oublier les san­
tons. vous offrent dans leur diver­
sité de très nombreuses possibilités 
de décoration, soit, disposés com­
me pour former une ronde devant 
les invités, soit en sujet individuel 
portant le nom du convive et le 
menu du réveillon.

Bien entendu, toutes les fleurs, 
les feuillages peuvent être de la 
fête, le gui et le houx sûrtout. qui, 
mêlés de cheveux d'ange, seront du 
plus heureux effet.

Bien entendu, LES BOUGIES 
MULTICOLORES seront les invi­
tées No l et. si vous le pouvez, né­
gligeant pour un soir le progrès et 
ses mitages, vous éteindrez Vélec­
tricité et. dans la pénombre d'un 
appartement doucement éclairé 
aux bougies, tous revivrez le mira­
cle d'un beau soir d'antan.

L’époque des fêtes et le règne du jambon
Le jambon est sûr de figurer au ! 

diner de Noël car son apparence | 
de fête et sa saveur riche et moel- ; 
leuse engendrent de !a gaieté à j 
table

Vous pouvez être sûre que son 
bon goût de "fumé' se mariera à 
merveille.

Ce qu'il y a de mieux cependant, 
ce«t de savoir qu'après les fêtes, 
vous pourrez servir à votre famille 
plusieurs repas faits avec les restes 
du jambon, sans beaucoup de tra­
vail ou de réparation.

Si vous avez une petite famille, 
choisissez un demi-jambon pour 
Noël et vos problèmes pour la pré- • 
paratiou des menus de la semaine 
seront résolus comme par magie ! 
Demandez à votre fournisseur ie 
gros bout d'un jambon, un dont 
on n'a pas retiré les tranches du 
milieu, ou bien le haut du jambon i 
qui est aussi un bon achat.

Faites cuire le demi-jambon le 
d'U gras sur le dessus, sur la grille 
d'une rôtissoire découverle, à four

doux préalablement chauffé <325 F’ 
approximativement 32 minutes par 
livre ou 2 1-2 heures au tout.

Les grandes familles, bien en­
tendu. serviront un jambon entier 
au diner de Noël. N’oubliez pas 
qu'un jambon non-cuit "A cuire 
avant de servir’ doit être cuit à 
fond avant d'être servi.

Pour un buffet pendant ies fêtes, 

choisissez un jambon entièrement 
cuit — un qui est prêt à servir tel 
qu’il sort de l’emballage. Si vous 
préférez un jambon chaud pour le 
dîner de famille, le jambon entiè­
rement cuit épargne quan|j même 
du temps, car il ne faut que 2 heu­
res à four modéré pour faire chauf­
fer un jambon moyen de 12 à 13 li­
vres.

Tout comme le clinquant décore 
ies paquets de Noël, une glace étin­
celante rehausse la beauté natu­
relle du jambon cuit au four. C'est 
facile de préparer le jambon pour 
ie glacer. A la fin de la cuisson, 
pour n’importe quel genre de jam­
bon, enlevez la couenne et tailladez

la graisse en diagonales pour faire 
de jolis losanges. Etalez sur la 
graisse du jambon un mélange de 
2 cuillerées à soupe de moutarde 

, préparée et 1-4 cuillerée à thé de 
' clou de girofle, puis, à l'aide d'une 

cuiller, mettez du miel ou de la 
marmelade d'orange par-dessus. 
Plantez un clou de girofle dans 
chaque losange et faites chauffer 
le jambon 15 minute* à four chaud 
>400 F'.

Une glace b:en dorée est la tou­
che finale d ;,n jambon au four 
parfaitement cuit. Naturellement, 
la garniture appropriée embellit 
encore le jambon. Des tranches 
de pêches épicées, des poire* en­
tièrement .e’ntées ou des coupes 
de fruits remplies de gelés de gro­
seilles, sont d'excellents accompa­
gnements. mais, cette année pour 
quelque chose de vraiment festi­
val. servez, avec le jambon des sta- 
cas montés en cônes comme des 
arbres de Noël. Les cônes sont 
placés droits sur une base d'ana­
nas teintés, avec une bordure de 
fromage domestique pour imiter la 
neige.

immminr—n—rnwiir mu mu iij—imiy

Idées et suggestions pour tous
Les fêtes de fin d'année appro­

chent et avec elles, suivant une 
très ancienne tradition. 1ère de* 
cadeaux.

Si recevoir est une joie, offrir 
en est une autre, mars que de 
perplexités avant le choix défini­
tif ! Et encore, il faut avoir une 
idée, des idées ! Ce n'est pas tou­
jours facile.

Voici des suggestions qui, nous 
osons l'espérer, vous seront de 
«quelque secours ;

Des idées pour madame

Madame est coquette et d’eté- 
gance raffinée ; alors voici :

—Un vaporisateur pour le aac.
—Un coffret comprenant le pou­

drier. le peigne et l’étui à ciga- 
i rettes.

—Une ceinture en ouïr métallisé 
doré, très haute et lacée sur Je 
devant,

—Un coffret contenant trois 
flacons de parfums.

Madame aime les voyages

—Gn petit fer électrique de 
voyage dans une jolie housse de 

• cuir souple,
—Une trousse de toilette en ny­

lon contenant les objets de toi­
lette en matière plastique.

Madame est frileuse

—One couverture chauffante i 
> chaleur réglable

—Une liseuse en laine,
—One chaufferette électrique

Iles idées pour Monsieur 

S'il est fumeur

-On porte-pipes original en cé­
ramique bianche_ et noire.

—On coffret distributeur de ci­
garettes

S'il est soucieux de son elegance

—On gilet en daim.
—Un flacon d'eau de ccdofrne 
—La cravate à te mode dont 

il rêve sournoisement.
—Des boutons de manchettee 
—Un porte-cravates.

S’il possède une automobile

—Un porte cartes.
—Un étui à cigarettes «t un 

cendrier aimantés se fixant sur 
le tableau de bord.

—Des anneaux de clefs origi­
naux ei amusant*.

mmz . mmm z <

Les jeunes 
j aussi font 
des étrennes

eün'-bfj

— Mettez de côté du matériel d'emballage. Un enfant appré­
cie tout autant la façon dont ae présente un cadeau .;ue le cadeau 
lui-même ; la jolie ficelle que l’on dénoue, le papier de couleur ea> 
à fleurs qur l'on entr'nuvre, l'étiquette où l’on déchiffre son nom 
décuplent le plaisir.

— Garnissez la boursr de vos enfants pour leur permettre de 
faire quelques emplettes .. . que vous devez ignorer

— Prévoyez, si possible, un éloignement de vos enfants la veille 
de Noël. Ils sont pendant quelques heures un peu embarrassante, 
car il n'est pas toujours facile d'échapper s leurs veux vifs et In­
quisiteurs. Voyez s'ils ne pourraient pas être ronflé* à quelque 
amie ou parente.

— Rappelez à vos enfants qne beaucoup de leurs petits cama­
rades seront moins favorisés qu’eux. Encouragez-les à offrir une 
partie dr Irurs vieux jouets (vieux mai* non cassés).

—• Faites reposer les petits dans l’aprés-midt. Ils seront Jdw 
j en forme pour la Mes-se de Mincit et le réveillon.
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rE%VÇOIS PFRIFR savrm n®«s »mu»rr dan» “CADET ROI SSELLE’* ; RAYMOND PELLEGRIN nous a intéressés dkans “NAPOLEON'’ r* JEAN' MARAIS fera encore battre des coeurs de jeunes filles dans 
• Fl’TTRES VEDETTES .

UNE DESTINÉE PASSIONNANTE
1850, Lola Montes, trapéziste La mère de l'héroïne, jalons; de ; 

dans un cirque américain, revoit la beauté de sa fille, veut la ma­
son passé ... rier à un riche vieillard. Lola Mon-
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THRISTlAN-JAgrr et »a femme. MARTINE CAROL, préparent l« trarail du 
lendemain, avant de *e mettre au lit.

BARBARA IAAGE n*a pa* froid aux yeux, en face de RESATO BALD INI, dans 
•NAGANA".

tes pourtant est encore une en­
fant ... La jeune danseuse épousé 
plus tard un autre homme, mais 
elle ne s'entend pas avec lui et 
s'enfuit.

Durant les dix années qu’a duré 
cette union, la beauté de Lola n’a 
fait que croître. Tous les hommes 
quelle rencontre sont désormais 
à ses pieds ... Sa réputation 
s'étend rapidement à l'Europe en­
tière. Mais ses liaisons font scan­
dale, et Lola se retrouve un jour 
sans ressources en Allemagne.

Louis 1er de Bavière dont elle 
devient la maîtresse, iui apporte, 
pour la première fois, le bonheur. 
Mais des raisons politiques exigent 
leur séparation. Un jeune étu- 
liant lui offre encore son nom. 
Trop tard cependant, car Lo'.a 
Montes, désespérée, a déjà décidé 
de terminer sa vie sous le chapi­
teau . . .

Max Ophuls retrouve avec cette 
évocation de la vie de Lola Mon­
tes l'atmosphère du XIXe siècle 
qui caractérisait déjà ses trois der­
niers films : La Ronde, Le Plaisir 
et Madame de ... En marge de 
la passionnante destinée «te l'he- 
roïne, ce grand metteur en scene 
n’a pas manqué de reconstituer ie 
cadre d'époque avec le faste qui 
lui est coutumier. Les ressources 
nouvelles apportées par la couleur 
et le Cinémascope — que Max 
Ophüis utilise pour la première 
fois dans Lola — augmentent en­
core le prestige de cette importan­
te réalisation, tournée en trois 
versions : française, allemande et 
anglaise.

La vie de Lola Montes qui par­
courut toutes les capitales d'E • 
rope et séduisit princes et artistes 
avant d'échouer dans un cirque, 
donne lieu à un ouvrage romanes­
que et émouvant, selon une for­
mule qui a toujours connu une 
grande faveur auprès du public ...

Martine Carol a trouvé dans ce

rôle l'une des plus intéressantes la circonstance, se faire teindre 
créations de sa carrière On sait en brune et subir un pénible en- 
que la séduisante vedette dut. pour- traînement au trapèze.

ETCHIKA C HO UREAL, cheveux au vent, fait du bateau Qiieiquv part entre 
Canne* et Monte-Carlo.
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L'enjeu en vaut certainement la peine
Les maladies des plantes, les microbes, les 

vers et les insectes sont, à juste titre, considérés 
par les Américains comme un ennemi public. 
C'est pourquoi, le Département de l'Agriculture 
a institué ses propres services à Hoboken, New- 
Jersey, pour combattre tous ces fléaux.

Dans un édifice soigneusement isolé, corn- i 
munément appelé "Floral Ellis Island", toutes les 
plantes entrant aux Etats-Unis sont soigneusement 
inspectées et, l-e cas échéant, rejetées si elles pré­
sentent les moindres symptômes de maladies. Il 
y a là des botanistes et des chimistes qui, souvent 
d'un simple coup d'oeil, reconnaissent si une 
plante est malade. Ils peuvent également déter­
miner l'état des graines par leur température. Il 
arrive rarement qu'un arrivage soit mauvais au 
point que tout doive être rejeté; dans ce cas, dés ; 
spécialistes retirent les parties affectées ou utili- ! 
sent un procédé de désinfection. La vérification i 
terminée, les plantes sont ocheminées vers leur 
lieu de destination, accompagnées d'un "bulletin j 
de santé". Sauf dans de rares cas, l'introduction i 
de terre est interdite aux Etats-Unis en raison de 
grands dangers de contamination.
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Un procédé len haut j 
à droite) souvent em­
ployé consiste à respirer 
l'odeur qui se dégage des 
racines. Seuls des spé­
cialistes peuvent remplir 
cette tâche.

trente‘.«pçxi

Dans de nombreux 
cas, la température est 
suffisante pour déceler 
l'état des graines. Un 
inspecteur plonge (à 
gauche) le bras dans un | 
sac de semences. -

Un inspecteur exami­
ne (à gauche, en bas) le 
spheigne qui accompa- ; 
gne la plante. Si le moin­
dre doute subsiste, celle- 
ci est rejetée.

•V T.v; .

Un "chirurgien" (en 
bas, à droite) fait une 
entaille dans jne racine, 
car c'est souvent là que 
la maladie se tient.

Des plantes ou des sacs 
de graines sont placés 
dans une salle de "désin­
fection" (en haut, à droi­
te), en cas de présence 
d'insectes suspects.

Ns&là

■-■ v



20
-VWWWUVVWVVVWHVWVV» I

Les comtés i; 
fédéraux 

de notre région:;
par S

Réal Bertrand ■:
de la Société Historique ^ : 

de Québec S
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Québec - Sud
I<e collège électoral de Québec- : 

Sud comprend, dans ses limites 
actuelles, tout le Vieux Québec 
C'est pourquoi la plupart des évé- * 
:;emeots historiques qui se sont 
déroulés aux premières heures de 
la fondation de Québec ont eu lieu 
dans le territoire qui est mainte­
nant couvert par ce comté federal 
qui, par ce fait, tient une place 
unique dans notre Histoire.

î,a loi de 1952 sur la députa tioe 
décrit ce district électoral com­
me suit : ‘Québec-Sud qui se 
compose : ai De cette partie de 
U cité de Québec bornée par une 
ligne commençant à l’intersectios 
du chemin Sainte-Poy et de la U' 
mite sud-ouest de la cité de Qué­
bec. de là vers le nord-est suivant 
le chemin Sainte-Poy et la rut 
Saint - Jean jusqu’aux fortifica- ' 
lions; de là vers le nord-ouesi 
suivant lesdites fortifications et 
leur prolongement jusqu'à la Côte 
Samson; de !à vers le sud-ouest 
suivant la Côte Samson jusqu'au 
prolongement sur-est de la ru« 
Saint-Roch; de là vers le nord- 
ouest jusqu’à la rivière Saint- 
Charles; de là vers le nord-est 
suivant la rivière Saint-Charles 
Jusqu'au fleuve Saint-Laurent; de 
là vers le sud suivant la rive du 
Saint-Laurent jusqu'à la limite 
sud de la cité de Québec; de là 
vers le nord-ouest et l'ouest sui- ! 
vint la limite sud de la cité de 
Québec jusqu'au point de départ; 
bt De la cité de Sillery”.

Nous voyons donc par là que, 
notamment, Québec-Sud com­
prend : dés institutions d'ensei­
gnement vénérables et réputées — 
IDniversité Laval, les grand et 
petit séminaires, le couvent des j 
Ursulines. l'Académie de Québec, 
le Palais de Justice, le cé­
lèbre hôtel qu’est le Château Fron­
tenac, THotel-Dieu. la basilique 
cathédrale, l'Hôtel du Gouverne­
ment, l’Hôtel de Ville. la Citadelle 
et le manège militaire; et. s'éloi­
gnant davantage des murs, on ren. 
contre : le Parc des Champs de 
Batailles, le Bois de Coulonge. le 
musée de la province, le collège 
des Jésuites. l’Ecole normale de 
\ferki. etc.

Au point de vue économique, 
c’est dans les limites de ce comté ; 
que se trouvent le port de Québec 
et les quais Hu Havre de Québec. !

Le dernier recensement décen­
nal. celui de 1951, donne à ce dis­
trict électoral une population to- 
taie de 52.834 âmes.
HISTORIQUE POLITIQUE

La circonscription federate cV 
Québec-Sud a été créée par la loi 
de redistribution des sièges élec- [ 
toraux de 1914. On a alors in­
clus dans Québec-Sud une partie 
considérable du comté de Québec- 
Ouest, qui. lui, datait de la Confé­
dération. Les limites de _ Québec- 
Sud subirent à nouveau quelques i 
changements à plusieurs reprises, 
dont, principalement, en 1924.

Puisque l’actuel comté de Qué­
bec-Sud comprend une bonne i 
partie du comté de Québec-Ouest I 
d'avant 1914, i! n'est pas sans in- j 

. térét de mentionner les noms des 
représentants que se choisirent les 
électeurs de ce collège électoral 
aujourd'hui disparu.

Le premier député de Québec- 
Ouest fut le contracteur général 
Thomî.-. McGreevey. Né à Qué­
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Québec-Sud comprend la partie la plus ancienne de Québec, la plus riche en souvenirs historiques: celle située à l’intérieur des mura. 
t>n v trouve des édifices tels que le palais archiépiscopal.'la basilique-cathédrale, le I hâteau-Frontenac, l'édifice Price. l’Université, etc.

bec ce conservateur éminent était 
de descendance irlandaise I! 
avait d'abord siégé au conseil de 
ville de la Vieille Capitale (1858- 
1864s. puis avait représenté la di­
vision de Stadacona au Conseil 
législatif de novembre 1867 à jan­
vier 1874 II démissionna de la 
Chambre Haute lors de l’abolition 
du double mandat, préférant con­
server le comté de Québec-Ouest 
Hux Communes qui l'avait élu en 
1867 par acclamation. L'honora­
ble M. McGreevey conserva son 
mandat jusqu'au 29 septembre 
1891, alors qu’une élection partiel­
le fut ordouée. L’honorable John 
Hearn, également conservateur, 
fut élu à l'élection complémentai­
re qui suivit, le 26 février 1892.

M Hearn, fils de Thomas Hearn 
et de Catherine Power, fille de 
Pierre Power et cousine germaine 
du Très Révérend Dr Power, évê­
que de Waterford et I.ismore, était 
né en Irlande. Il vint s'établir à 
Québec alors qu'il avait quinze 
ans, et il ne tarda pas à se faire 
une excellente ^réputation d'hom­
me d’affaires, en particulier com­
me agent d’immeubles. Echevin 
de Québec pendant plus de trente 
ans. député de Québec-Ouest à (a 
Chambre Basse de 1867 a 1877, 
conseiller législatif, division de 
Stadacona. de 1877 à 1892, il dé­
missionna précisément de cette 
Chambre pour siéger aux Commu­
nes. Mais il décédait bientôt, soit 
le 17 mai 1894. L'honorable M. 
Hearn était l'un des membres les 
plu* distingués du groupe de Qué­
bécois originaires d'Irlande.

M. McGreevey reparut alors sur 
la scène fédérale, triomphant de 
son plus proche adversaire par 7 
voix de majorité au soir du 17 avril 
1895. Défait aux élections géné­
rales de 1396. M. McGreevey décé­
dait peu apres, le 1er janvier 1897 
Financier, il avait été vice-prési­
dent de la Banque Union du Bas- 
Canada et directeur de la Saint- 
Lawrence Tow-Boat, Company. 
Entrepreneur général, il contnii.in 
l'hôtel du gouvernement à Ottawa, 
l'immeuble de la douane à Québec 
et plusieurs autres édifices impor­
tant;.

Le successeur immédiat de M.

McGreevey. Richard Reid Dobell 
avait des intérêts considérables 
dans le monde du bois Ne à Li­
verpool, en Angleterre, il vint à 
Québec à l'âge de vingt ans. en 
1857. et épousa la fille de Sir Da­
vid L. Macpherson, sénateur de 
Toronto. Défait à 1 élection com­
plémentaire de 1895. le libéral Do­
bell remporta le siège contre M. 
McGreevey en 1896. Le 13 juillet 
de cette même année 1896. il en­
trait dans le cabinet Laurier com­
me ministre d Etat. L'honorable 
M. Dobell mourut en Angleterre en 
190t.

William Power, né à Sillery de 
parents irlandais, lui succéda, a la 
consultation populaire du 15 jan­
vier 1902. Défait en 1998, il re­
vint siéger aux Communes en 1911 
jusqu'en 1917, alors que son fils, 
Charles Gavan remporta le siège 
sous le même étiquette politique, 
celle du parti libéral, William Po­
wer étant élu dans Québec-Ouest

De 1908 à 1911, Québec-Ouest 
fut représenté par William Price 
qui était né au Chili et qui de­
meurait au Canada depuis déjà 
1878. Entré dans la Compagnie 
Price en 1886, il en devint le seul 
propriétaire en 1899. Il occupa la 
présidence ou agit comme direc­
teur de nombreuses sociétés com­
merciales et financières. L'ancien 
député de Québec-Ouest fut fait 
chevalier le 1er janvier 1915. On 
reconnaissait ainsi les services que 
Sir William avait rendus gratuite­
ment, lors de l'installation du 
camp de Valcartier.

Québec-Sud n'a connu, depuis 
son érection en 1914. que deux dé­
putés. Le premier, l honora bie 
Charles Gavan Power, fut élu à 
l’élection générale qui suivit (1917> 
et représenta le comté sans inter­
ruption Jusqu'à son élévation au 
Sénat, le 28 Juillet dernier. Doyen 
des Communes, 11 avait été député 
de Québec-Sud pendant trente- 
huit années consécutives. Son 
fils, Me Frank G. Power, avocat 
au Barreau de Québec, vient tout 
Juste de lui succéder, lors de l'é­
lection complémentaire rendue né­
cessaire par sa nomination à la 
Chambre Haute canadienne

Né à Sillery U y a 67 ans. l’ho­

norable Charles Gavan “Chubby" 
Power a fait ses études au Col­
lège Loyola, à Montréal, et à l'U­
niversité Laval. Diplômé de la 
faculté de Droit de cette universi- 

: té, il fut admis au Barreau de la 
province en 1910. Blessé deux fois 
outre-mer au cours de la première 
guerre mondiale, il fut licencié 
pour invalidité e.n 1917. Nomme 
ministre des Pensions et de te 
Santé nationale en 1935. il devint 
ministre des Postes en 1939, pute 
ministre de. l'Air et adjoint, à la 
Défense en 1940. Il démissionna 
du cabinet en 1944, après que le 
gouvernement eut décidé d'établir 
l'enrôlement obligatoire pour ser­
vice outre-mer M Power permu­
tait au Sénat en juillet 1955. à la 
division du Golfe, siège laissé va­
cant par le décès de 1‘hon J.-A 
Lesage.
LE FORT »E QUEBEC

On constate que le port de Qué­
bec, situé dans les limites du 
comté de Québec-Sud, a toujours 
joué un rôle important au cours 
des campagnes électorales, rôle au 
moins égal à sa valeur au point oe 
vue économique

Par ailleurs, c'est l'habitude, 
dans les grands centres, d'etodier 
la situation économique de la vil­
le comme un tout, mais non de 
considérer chaque comté individu­
ellement. C'est pourquoi le résu­
mé concernant l'industrie et le 
commerce dans Québec, qui comp­
te trois circonscriptions électora­
les — Québec-Est, Québec-Sud et 
Quebec- Ouest — sera donné avec 
la vue générale de l'économie dans 
toute la cité de Québec, lors de la 
parution du texte sur Québec- 
Ouest.

U importe tout de meme de sou­
ligner ici l'apport considérable as­
suré au comté par la presence 
dans ses limites, du port de Qué­
bec.

Terminus de nombreuses lignes 
transatlantiques. Québec le cen­
tre d'approvisionnement naturel 
pour le Bas Saint-Laurent'et les 
ports du golfe. Québec, qui sert 
également à l'exportation directe 
des produits des centres de l'A­
miante, est appelé, dans les pro­
chaines aimées, à rendre des ser-

. vices inestimables aux minerais en 
; provenance du Labrador et du 
! Nouveau-Québec. Ce port demeu- 
! re la voie la plus courte vers 
| l’Ouest canadien, le nord de l'On­

tario et celui de Liverpool.
Le rapport annuel du Conseil 

des ports nationaux pour l'année 
civile 1953 indique que le port de 
Québec, cette année-là. a reçu 753 

| navires de haute mer ou long- 
courriers. Au cours de la même 
année, les navires d’eaux intérieu- 

j res ou cabotiers reçus formèrent 
un total considérable de 3,971. La 

j jauge nette enregistrée de ces 
deux groupes de navires était de 

> 5.516,937.
Au cours de 1953 toujours, au 

chapitre du tonnage de» cargai- 
î sons, on constate que 2.199194 

tonnes de denrées diverses furent 
déchargées dans le port de Qué­
bec, tandis que 1.057,444 tonnas 
y furent chargées. Ces denrées 

: diverses comprennent : Grains, 
bois à pâte, huile à pétrole, char­
bon, essence, amiante et articles 
d’amiante, papier-journal, ciment, 
minerais et concentrés na.d., dé­
chets de métal, soufre, engrais 
chimiques pâte de bois, bois de 

i construction, farine de blé, et une 
infinité d'autres matières, 

j. Les long-courriers'débarquèrent, 
pendant cette même année, 77.257 

? passagers et en firent monter 33.- 
354. Les caboteurs, pour leur part, 
laissèrent à Québec 11.228 passa- 

; gers et en prirent 10.131.
Les arrivages de grains se tota­

lisèrent à 30.612.336 boisseaux, 
tandis que 28.273,025 furent expé- 

j diés de Québec. Dans les deux I cas, le transport se fit par e*u. 
j par rail ou autrement, mois ce 
j grand total de 58,885.361 bois- 
i seaux passa par le port.

On voit, toujours en consultant 
j le Rapport du Conseil des ports 
i nationaux, que le port de Québec, 

en 1953, reçut, comme terminus de 
chemin de fer 34 443 wagons |>ay- 

| ants et 29,558 wagons non payante
Ces chiffres demeurent élo- 

: quents et expliquent te juste re- 
I nommée du port de la Vieille Ca- 
| pitale et son importance dans fe- 
I conomie de Québec-Sud.

(Suite à la page 21,
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Tnr ambulance transporta rapidement l'agent Craig Tcxtor du 
FBI à rhôpital . . -

C*est ca. il a tiré sur Textor avr ï une 
arme cachée dans un faux paquet e cigaret­
tes ï . . oui, i) est gravement blessé ! Vous 

faites mieux d'aller le voir à rhôpital !

Quelques minutes plus tard, dans la 
i hambre de MJos" . . JîTELEPHONE

£

Oui. le FBI a arrête 
Jus Marsh . . . mais ce 

n’était pas réellement Jos 
.Marsh !... personne ne 
sait qui il est !... i! ne 
veut pas parler ... ils 
sont partis pour fouiller 

sa chambre !

t est un peu comme 
si nous dévalisions «ne banque, 

Clark : Uuois . mais 
il ne faut rien 

oublier !

U

C'était sous une planche dans le vestiaire . 
il y a des papiers dedans . . .

Tiens - tiens î I/enveloppe est bonne 
nous avons vraiment quelque chose !

f

Québec - Sud
(Suite de la page 20)

L’Annuaire Statistique de Qué­
bec, édition 1954, mentionne d'ail­
leurs fort à propos cette importan­
ce lu port de Québec. Il écrit: "Il 
(le port de Québec) est accessible 
aux navires océaniques pendant 
environ huit mois par année. Les 
installation^ relevant ,du conseil 
comprennent quatre principaux 
quais et jetées permettant asix 
navires d accoster sur une lon­
gueur de 20,425 pieds, dix «ntre- 
pôts de transit d’une aire globale 
de 761,000 pied* carrés, vingt-trois 
milles de voie ferrée régulière de 
terminus, reliés aux deux réseaux 
de chemins de fer canadiens, un 
élévateur à grains d’une capacité 
de 4,000,000 de boisseaux, et 2,000 
pieds de galeries d’expédition per­
mettant de charger 80,000 bois­
seaux de grain à l heure. trois

£/tafy

tours maritimes pour le décharge­
ment des navires, un entrepôt fri­
gorifique moderne d'une capacité 
de 500,000 pieds cubes, un entre- 
pô: à poisson d une capacité d’un 
million de livres, une gr ue flottan* 
te d’une capacité de 75 tonnes et 
trois grues locomobiles d'une ca­
pacité de 38 tonnes”.

1FEMME
SAVAIT.

q. * jeune tille mo-
r. ês, opéré* ou ou. 
Metoir de l’âoe fE- \ 
MOCR NE lui évité* 
!« trtsub'es de son i

cc'Tiposee cL hormone* i 
ntrriod.ques, C T« ÎCS \

___ Cette ptMe
ot» pe les melœseï -------- - , - ï -
ooérees. facilite ie retour de < ege, révr*lief 
** lonc'iors des ç’ordes fevonse 
développe"nent normol du buste. Avec ‘ 
FEMOCRINE, la «''té rcyor.ne, une nou­
vel îe perjorVTolllé s'éveille î' rrégülorité. 
'a mauvaise humeur, remit été disporaii- 
sent

Trmitemsmi J un mois: S3.00 
Dans les pharmacies ou au

LABORATOIRE MARCHAND
St-Tbe, Ct« Chompteif», P Q.

LA CORRESPONDflnÇE
OKORx:;ES GAIETARY. Dolbfreu Dépôt
R. Si-Lawrence. Camp Jos. Boil y dè- 
«re corr. de 16 à 20 ’ aimanT, voya-
*e. danse el spoil ; photo si poss. 
réîi a s s.

Cl-EM EN I LABREE. Ste-Anne Power. 
Camp 12! Beaupré , desire corr disUii- 
*uée de 1^ à 20 ; aimant ; tbëfttre et 
danse : photo appréciée ; but distrac­
tion

LEON OUELLET. Baie ComeAu. a-tî 
Paul-Emile BouIIard : rtedire corr, de 20 
“ 25 aimant musique et dan?e .
photo appréciée

I
RAYMOND LEMIEUX Van Bru?*»#:, 
Clé Portceuf. Camp Thomas poreer- 
iajv. ; céslre corr. de 25 «* Uî» liérieuse»
et diütinRuées ; but sérieux ; rép. 
ass. a photo,

OERARD FORTIN, Dolbeau. Lac 8t- 
Jpan, I3épot No 9 a-s •) H. Côté : 
brun aux yeux b*uns : de'-ire c«rr ,6e 
18 h 24 : aimant : danse et musique : 
but . sérieux.

.TEAN BOUDHEAULT, Baie Coibeau, a-* 
Paul-Emile Bouffard désire corr de 
20 à 25 armant . musique et dan
sp ; photo S: pORS.

VIOLETTE TANGUAY. Rjv. Nikauba, St- 
FéUclen, a-s John Murdock. Camp Her.- ; 
ry Villeneuve désire corr. dtstinirué ! 
et honnête : de 20 à 29 : aimant sport. : 
danse et cinéma ; photo sj poss.

GILLES OUIMOND. Dolbeau Lac ÎH* 
Jean. St-La wrer.ee, Co I>pO!. », a-e 
J B. Viens : désire corr. de 16 à H ; 
aimant ■ cinéma, danse et sport rép
ass a photo.

WILSON B ELAND, Rouleau Siding, Box 
23009, Abitibi, P.Q. ; jeune homme pos­
sédant une automobile : désire corr. de
25 à 26 ; photo app , ia tienne en re­
tour.

TANCREDK BOUCHARD Baie Comeau. 
a-a Paul-Emile Boultard dé&ire corr 
de Î9 I 21 ; aimant ; danse et mvisi-
qup photo si poss

De i’argent 
ou

50 magnifiques primes données 

gratuitement
Montre*, caméra*, coutellerie*, drap*, missels, grille-pain, etc., en 
vendant nos graine* de sequence* a 10 cents le paquet. Notre assor- 
Umeit comprend 50 variétés de légumes, et 20 des plus belles variétés 
de fleurs. Vous en vendrez 10 i 20 paquets à chaque endroit où l'on 
fait un jardin; c’est facile, c'est’parant. Remplissez l’espace plus bas. 
Demander 86 pqts, que nous vous enverrons aussitôt par malle, sans 
que vous ayez à débourser un sou — vous payez après.

Nom ........................................... .................. ........ ......... .... ...............................-

Adresse

ÀLLtr, NOUVEAUTES. Si-Zacharie. Qué. Dépt. So.
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i n .mrtrteiemMit 
Du feu! Qu*est'Oe 

qu'ils préparent pour 
Davy .?

^----------- -*1

Ou dirait « 
de U

.. la danse 
mort!)I «eornRECITS CUSSIOUEÎ

du

conduit abords
camp

à
La LEGENDE de

DAVY
CROCKETT

i :
ruinez, guerrier lilano . .. pour 
que le Grand Esprit sache que 
vous êtes frère de frère

pouvais
Mais RusseI a tort! L'esprit n'est 

pas le même danj te camp 
('oui manches!

La danse du 
/ soleil pour ho

^\fnorer çuerrier blanc

aSI

ù 1^5
Dn>«ey Prut*»K»«s«« 

<rU Xirw/yrd Es-tu sùr d’être bien, Davv"
i>avy! Qu est-ce qu its vont 

te faire . , Je-je l’étais... jusqu'à 
ce que j’avale cette 
infernale

EORG1E

I
A

r 1
J Autre çuerrier blanc fumera aussi 

/ pour montrer a Grand Esprit qu'une 
pipe forte veut dire forte amitié:

P-*nWfci L>j *C»r.2 ***:*n»

outrées

g 'vi\
LE SOLEIL est l'ami des foyers parce qu’il offre à chaque membre de la famille un 

ou plusieurs sujets d'intérêt particulier.
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CV|fcvça — à rc< u{ons —■ avec les mains 
en l‘air ! ^ ■

( 'est tout pour 
eux — mais 

Codlet-

(.7>d!es, nous allons 
vous chercher ! Venec tout droit — venez me chercher î

tLjy.f

;ïî ' ■ i

SîâS

lié, le jmiruaüste. toi et ta femme vous 
avez du travail — vous allez sortir avec moi

- vous me servirez d’abri. 
Venez nous chercher, »i vous 

nous voulez.
OOOH - O0HO !

££■

/n m f?» \

X
S
%

.i
7

QU ETC!? Jimmy! Qu’es!-ce que 
vous faites ià ? -, -Nous juste itâ. 

M, Tracy. JKai pris 
son revolver.

Ma jambe 

Ma jambe

Ï’N
PIEGE 

A Ol’RS?

Il était accroche au mur <juand 
ils nous ont enfermes ici. Lise et 
moi avons été capables de le ten­
dre en nous servant de cette bar­

re de fer.

VOIS

ri w;'3

im-j
mK'-i

Ensuite, j'ai dévissé la lampe pour faire 
l’obscurité. Il n’a pas pu le voir.

R* u s. ç*i os «

Vous auriez pu recevoir une douzaine de 
balles pour ça! Nous ne savions pas que tous 

, étiez ici, Jimmy.

Jimmy au bureau 
— appelez mon jour 
nal pour dire qu’Od- 
les a été capturé 

l’article va suivre.

contre
les refie-

ment s

Jimmy n’est- 
il pas mer­
veilleux? u
pense tou­

jours à 
son

travail!
• Ml. I
K'VB

Les
BRICOLEURS

par

Uoyd Birmingham

i.e* bricelfsr* — N# «
OneU l om non* * « nj oyt* 
une bo«(« d <t!«ngr« «lr Flo­

ride !

p». je rjcrrelie. 
mat* Jr »»*»i J»»*
tie pUre pour 
horre# tors joorM

'~v\r7y/^
wm

f atif ur de buter contre le* jonrt>i 
ie Judith. Il fait de i* boite d'e- 
ranjteA un coffre * jouet.* . , .

('ouvre de 
belle toile 
ciro* le de 
faor* et le
dedan*

Bro^uei 
le eeuNhin 
•■l* le de* 
»»a pour 
taire on 

*****

(jue fui» J etsslt de rider un*' 
autre boite «I u;*ti(ce> 
pour oue tu me tas

tr« coffre

tu U,
indtth

■
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iïiRRC 
DES ROIS

Par les «
sentiers

la pnv* de* la H
l<*s pil'd.*» du kiukajuu est si 

puisante qu'on e?»t d'attendrir
quelque-» instants apres sa niiirt pour 

l’arracher de 3«m perchoir

Le kitikajou, ou Pour» a miel, vivant thuis 
le * mimet de*» arbres d’Ansérique du sud. 
s’est développe une cinquième *’ma4nM !

w Quatre mains ne sont parfois 
pas assex quand te fruit 

le plus succulent se trouve à la 
pointe des branches flexibles

.v
emp

*n*;ue
pi»ur

v1 - \\

wflp

f't le kink i jou raffole des fruits 
savi'ases !

%

fct fait son choix parmi les 
fruits les plus délicieux . .

/t
Se t n-iïit solidement sur l'extremite d'une 

branche avec ses quatre ntafns, U étend 
sa queue remarquable

Ce qui laisse les stnrea pleins cl envie :

Le kink ijou, "ours à nmel, et le 
sinçr* It n sont les noms d.mnes 

à ce man»eür de fruits, 
cousin du raccoon m

pWf 0»
V‘>v

') y r ,, ; ■ Ç

■ êjj

i Pris très jeune, le kinkajou peut 
devenir un gentil animal domestique 

une fois entraîné.1


